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Éditorial
“Une île entre le ciel et l’eau” a écrit le poète.
N’est-ce pas la meilleure description de l’île de Migneaux ?

Calme quartier résidentiel de Poissy, cette île ne fait la “une”
de l’actualité que lorsque la Seine décide de rendre visite aux
belles villas et à leurs habitants. Il suffit de passer le pont pour
se retrouver dans un site enchanteur, lieu de promenade
apprécié des pisciacais, qui fête en cette année 2003 le
centenaire du début de son urbanisation. Avant ce n’était que
prairies et terres agricoles. Qui peut s’imaginer aujourd’hui que
dans les années 50 des vaches transhumaient encore de
C a rr i è r e s - s o u s - Poissy pour venir passer l’été sur l’île de
Migneaux, animant ainsi la vieille ferme et fournissant du lait
de qualité à une partie des habitants de Po i s s y. Seuls nos
anciens se rappellent encore l’animation de l’île et des bords
de Seine au début du XXe siècle, âge d’or du canotage et de la
pêche. Grâce aux cartes postales anciennes, il est facile de
s’imaginer l’ambiance qui régnait au restaurant Léon desservi
par cette passerelle de bois à la fois superbe et inquiétante. Le
t r avail était aussi présent sur cette île grâce notamment à la
c o n s t ruction navale et à la prospérité d’un chantier nautique qui
p o u vait voir avec plaisir ses yoles naviguer sur le fleuve. Un
barrage établi sur le petit bras de la Seine alimentait en énergie
hydraulique un moulin  situé aux environs proches de l’usine
des eaux actuelle.
L’Histoire de ce quartier de Po i s s y, souvent méconnue, méritait
bien un numéro spécial de C h ro n o s, après avoir été le thème
de la conférence donnée par M. Jean-Louis Tancerman lors de
notre A s s e m blée Générale. Ceci fut rendu possible grâce à l’ini-
tiative d’une équipe constituée de quelques habitants de l’île à
qui j’adresse tous mes remerciements. Je salue part i c u l i è r e m e n t
le remarq u a ble travail de recherche effectué par les membres
de cette équipe dans les différentes archives, se transform a n t
ainsi, pour l’occasion, en véritables historiens locaux. C’est
donc avec plaisir et sans la moindre hésitation que nous leur
ouvrons les colonnes de notre revue.
Ce nouveau numéro de Chronos est donc un numéro spécial à
thème unique, plus important que ceux habituellement publ i é s .
C’est une publication exceptionnelle, que nous réservons uni-
quement aux événements majeurs. Ces dernières années seuls
deux ou trois numéros de C h ro n o s ont paru sous cette form e .
Puisse la lecture de ces passionnants articles, toujours abon-
damment illustrés, vous faire mieux connaître et apprécier
l’histoire de cette “île de Poissy”, lieu où l’on oublie aisément
que l’on se trouve dans une ville de la région parisienne.  

Le Président
J-B. RIGAUDEAU

En couvert u re : La passerelle du temps, lavis d’encre de VERRO C K , 2003.
VERRO C K vit sur l’île de M igneaux depuis que lques années. E lle est née
au bord de l’eau ; elle a grand i dans les inonda tions, vivant chaque cru e
comme un moment de plénitude, en accord avec la na ture et ses caprices.
Après un passage aux Beaux-Arts de G and, L ille et Paris, c ’est à Po issy
qu’elle a posé son chevalet . L’eau est mon encre, la Seine est mon livre ,
l’île de Migneaux en est la couverture, l’aquarelle en est la traduction,nous
d it-e lle . E lle fa it a insi vivre l’âme de l’île et nous la fa it a imer.
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L’île de Migneaux dans les livres
(les pages entre parenthèses signalent les références à l’île de Migneaux)

C . van D ijk, Poissy en cartes postales anciennes, SFL, 1976
Petit opuscule rassemb lant une série de cartes posta les p ittoresques des années 1900 (p. 27 à 39)

N . Noë l, Poissy et son histoire, C EHA Poissy, 1986
Ouvrage d’histoire et de référence sur Poissy (p. 368 à 371, 396)

O . De las - JB . Rigaudeau - A . Rodd ier, Poissy Cent Ans d’Images, C EHA Poissy, 1988
Abondamment illustré e t documenté , c et ouvrage couvre tous les aspects de la vie quotid ienne à Poissy au début du XXe s i è c l e ,
le “must” de toute b ib liothèque p isc iaca ise (p. 40 à 43)

D . Skeggs, Monet et la Seine, A lb in M iche l, 1990
Pet it ouvrage d ’art déve loppant les rapports entre Monet e t la Se ine aux p lans b iographique et art i s t i q u e ; ex iste aussi dans sa
version origina le en angla is : River of Light : Monet's Impressions of the Seine, Knopf, 1989

C . & J. More , La Seine, charmes et sortilèges d’un fleuve, A lb in M iche l, 1991
Belles photos de style impressionniste accompagnées de la narra tion du voyage des auteurs ; ex iste dans sa version origina le en
anglais : Impressions of the Seine, Pavilion Books, 1991 (p. 108)

AL. Thieb lemont, Les îles d’Ile-de-France, A lternatives, 1995
L’équiva lent du “ Gu ide Ve rt” (descrip tifs , cartes , pho tos) pour les 60 îles fluviales de la rég ion paris ienne , p imenté d’anecdo tes
p ittoresques (p. 64 à 67)

B . Védry, Balade Ecologique au fil de la Seine en 1900, Graphe in, 1996
Très intéressante étude de l’écosystème de la va llée de Se ine , et des impacts de l’urbanisation (p. 148 et 149)

F. de M ijolla & C . De lettre , Autour de Poissy, SPSA , 2000
Guide touristique illustré du Va l de Se ine , de Conflans aux Mureaux (p. 33)

JF. Prost, Une île entre la Seine et Vaux, chez l’auteur, 2002
Petit b ijou de régiona lisme , très comp let et b ien illustré (p. 114 et 136)

B . Renoult & G . Have lange , Yvelines-Nord Août 1944 - Derniers combats, chez l’auteur, 2002
Ouvrag e de ré f érence parfa itemen t documen té e t i l lustré sur la L ibéra t ion ,  de M an tes à Po issy,  e t du 18 au 30 aoû t 1944
(p. 113 à 115)
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“ M igne aux” rest e assoc ié de nos jours au
ham eau e t  au châ t e au du même nom ,  qu i se lon
Octave Noë l, éta it au XVIIIe sièc le un fief de G ilbert de
Vo is ins , marqu is d ’Orgeva l e t  d e Vi l lennes ,  e t
seigneur de Médan. C . de Royer, qui signait naguère un
a rtic le de C h ro n o s (1994), remonte audac ieusement
à l ’Ant iqu it é ,  en a ppariant  le ru de M igne aux ,  qu i
traverse le doma ine du même nom , au la t in
“ Magnae Acquae ” , e t  en posan t l ’hypo thèse d ’un
culte ga llo-roma in déd ié à l’eau…  P lus sérieusement,
M a rc Moreau , auteur de Abbaye prémontrée Notre -
Dame d’Abbecourt (Un ivers it é de Versa i l les Sa in t-
Quentin, 2003), c ite un acte de donation de Gasce V
de Poissy, le fondateur de cette abbaye à Orgeva l en
1184, qui abandonne aux chanoines de l’abbaye tous
ses b iens sur le Moulin de Migneaux : Dedi quoque eis
quicquid habebam in moliendino de Musnellis. C e
moulin, situé sur le Pe tit Bras de Seine face à l’actuelle
Compagnie des Eaux, continua à fonctionner jusqu’à
la f in du XIXe s iè c le . Il fut  d émant e lé a ins i que son

b a rrage pour éviter l’envasement pro g ressif qui mena-
ça it le bras de Se ine . 

D ans la l ivra ison de C h ro n o s dé jà c it é e , P-E .
R e n a rd mentionna it que lques formes a t testé es des
toponymes de M igneaux: Musnelles (1190), Munelles
(1220),  Mugneaux ( 1 2 3 2 ) , Muisneaux ( 1 3 1 5 ) …
démontrant l’étymologie commune de “M igneaux” et
de meun ier, anc iennemen t m u s n i e r ou m i ( g ) n o t i e r.

AUX SOURCES
DE 

MIGNEAUX

Jean-Louis TANCERMAN

Les noms d’isle de Mignot et d’isle Mignaux figurent dans le C adastre de Louis-Bénigne de Bertier
de Sauvigny, Intendant de la Généra lité de Paris, en 1786. Un sièc le p lus tard , le nom d’île de

Migneaux appara ît sur une carte déposée aux archives de C arrières-sous-Poissy. L’orthographe
du nom de l’île se stab ilise à cette époque dans les actes notariés et administratifs. Ma is d’où nous

vient ce nom, et comment appe la it-on l’île dans l’anc ien temps ?

“Paroisse de Villaine” du Cadastre de Bertier de Sauvigny
(détail) - cote C3/81 (ADY)

Moulin de Migneaux, lavis et plume, milieu du XIXe siècle
(Musée de la Batellerie, Conflans-Sainte-Honorine).

A ga u che : plan de la Pa -
roisse de Mignaux extra i t
du Cadastre de Bertier de
S a u v i g ny, 1787 (C2/109
ADY). Noter le “moulin à
bateau” et le barrage ainsi
que les go rds formant un
‘ V ’ re nversé sur le Pe t i t
B ras de Seine ; détail ci-
contre à droite.
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Il est donc avéré que dès le XIIe sièc le , M igneaux
concerna it la berge de Se ine face à l’île , la meunerie y
éta it florissante , et justifia it le déve loppement écono-
mique de l’hab itat du hameau en rive gauche. Mais les
ac tiv ités de pêche appara issent el les aussi dans les
a rch ives , à travers la présence d’un certa in Jean de
M ignaux. 

Dans cette précédente livra ison de Chronos, P-E .
R e n a rd rapportait ainsi que le n°1 de la revue du “Vi e u x
Poissy” (1910) cita it déjà : Le chapelain de l’Hotel-Dieu
de Poissy, Nicolas Ravy, par un acte de Novembre
1330, reconnaît avoir ascencé l’arche marinière à
Jean de Mignaux. Nos re c h e rches aux Arc h i v e s
départementa les nous ont fa it découvrir un document
additionnel, daté de 1372, par lequel Jean de M ignaux,
fils de feu Jean de M ignaux, venda it à Jean Pouger de
Poissy un gord ou pescherie séant en l’eau de Seyne,
entre Poissy et Vilaine, apellé la Guidellerie.

Les gords , nombreux sur la Se ine , é ta ien t des
filets de pêche de forme conique e t comportant une
nasse en leur c en tre  ;  i ls é t a ien t f ixés en tre  deux
p ieux e t généra lemen t é qu ipés d’un système de
re levage perme ttant d e récolter le po isson ; le gord
désigne aussi le lieu d’insta llation de ces appare ils qui
éta ient souvent p lacés dans les chenaux étroits entre
deux î les ou î lo ts du f leuve . Le gord de Je an de
M ignaux éta it situé entre l’île de M igneaux et l’un des
t rois îlets qui encombra ient jadis le chenal entre les îles
de M igneaux et de Villennes.

En dép it du vois inage du mou l in e t du gord de
Migneaux , dont les toponymes sont attestés au Moyen
Âge , l ’ î le de M igne aux ne re c evra son a ppe l la t ion
dé f in it ive que c inq s ièc les p lus t ard . A l’é poque de
Jean de M ignaux f i ls , c ’é t a it l’île aux religieux de
H a n n e m o n t . Du XVe au XVIIe siècle , on trouve souvent
l’isle espineuse (1398 , 1524 , 1628), ma is l’ île porte à
l’occasion le nom de ses propriéta ires de parce lles ou
de berges : Chenevière , Gazon, Goupa illet, Lourd ine ,
Ma ille , Mote , Poitou, Raoul… La dénomination isle de
Migneaux appara ît fugitivement en 1670 dans un acte
de vente du Gord Domanche t s itué lu i aussi dans le
chena l en tre  les î les de M igne aux e t  d e Vi l l e n n e s ,
ma is Grande Isle de Poissy est le nom qui revient le
p lus souvent aux Archives, dès 1524 et jusqu’à la fin
du XVIIIe s ièc le (Atlas des Seigneuries, 1779). On
no t era que l ’ î le de M igne aux é ta it  d iv isé e en tro i s
domaines par des bornes, délimitant ainsi la S e i g n e u r i e
de Carr i è re à l ’est , la P a roisse de Mignaux a u
c e n t re , et la Seigneurie de Villaine à l’ouest, auxquelles
les tro is parties de l ’ î le é ta ient  re s p e c t i v e m e n t
rattachées. 

H a s a rd ou nécessité de l’H istoire, le nom de l’île de
M igneaux n’émerge-t-il pas comme une victoire ono -
mastique du clergé sur la noblesse ?  Il fait re v i v re pour
nous ce monde de l’eau, mère nourric ière des temps
anc iens, ses moulins et ses pêcheries.                  ❏

Sources :
Archives départementa les des Yve lines
Archives munic ipa les de C arrières-sous-Poissy
C adastre de Bertier de Sauvigny, ADY, Versa illes 1996
C EHA Poissy
Remerc iements à J. H O N ORE du C EHA .

Schéma d’un gord (Encyclopédie Diderot et
d’Alembert – La pêche en rivière) ; les nasses (de face

et en coupe) sont à l’échelle quadruple.

Acte de vente du Gord de Jean de Mignaux fils, 1372 
(ADY 73 h 91).
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Evelyne MONVOISIN

Les a c t iv ités agrico les sur l’ î le sont en fa it  très
anc iennes. Sous l’Anc ien Régime , les îles de la Se ine
situées dans les p laines a lluviales avaient la réputa tion
de fournir une bonne pra irie aux animaux. Par a illeurs,
compte tenu de l’importance des chasses roya les et
se igneuria les et des forêts dans la région, les endroits
de pâ ture (que lques prés , î les e t rives de Se ine )
étaient re c h e rchés. On cite même dans des arc h i v e s
communa les de Ma isons , un monsieur Irmon dé fri-
cheur d’îles 1.

Très tô t se  son t  donc déve loppé es des trans-
humances entre les vi llages e t les îles. C es transhu-
mances s’é ta b l issa ient  d ans le c adre de la va ine
p â t u re qu i obéissa it à des contraintes e t des usages
qu i ont  évo lué au f i l du temps . La va ine pâ ture
s’exerça it notamment sur toutes les terres non c loses
e t l ibres de leur réco lte e t, pour les pra iries , e lle ne
s’exerça it que de fin novembre à début mars.

En 1850 , la va ine pâ ture é ta it  encore pra t iqué e
sur les î les de la Se ine 2. Les règlements préc isa ient
que les troupeaux é ta ient gardés par un pâ tre payé
par la communaut é des paysans , e t qu ’ i l ava it
éga lem en t la charge du ba t eau qu i p assa it  les
animaux. C ependant, l’intérêt des îles éta it éga lement
que les animaux pouva ient pâturer en commun sans
ê t re surve i l lés dans la mesure où i ls ne pouva ient
guère dépasser la dé limitation nature lle des lieux.

A partir de 1860, une tendance à la suppression
de ce droit se dessine très nettement. Aux a lentours
des anné es 1865 , les pro p r i é t a i res commenc en t à
revendiquer leurs terra ins et à contester cette pratique
c o m m u n a u t a i re . L’ î le de M igne aux n’é chappe pas
au mouvement  e t  les c artes de l ’époque nous
m o n t rent b ien que l’ î le est d é jà très parce ll isée . En
1870, la va ine pâture n’existe p lus dans les îles de la
Se ine . Les  p lantations d’osier et de d iverses cultures
p rennent  p la ce pro g ress ivement  au dé trimen t d e
l’é levage 3.

Para llè lement à cette pratique de la va ine pâture ,
la présenc e du marché aux best iaux de Po issy a

rendu l ’ î le de M igneaux a t trac t ive .  A ins i jusqu’à  la
suppression du marché et tant que les chemins de fer
ne perme tta ient pas de fa ire ven ir régul ièrement les
animaux, il s’est déve loppé une activité d’embouche
c ’ e s t - à - d i re d ’engra issage des an imaux avant  leur
vent e . Les bes tiaux a près un long parcours à p ie d
a rriva ient fa tigués e t p arfo is en mauvais é ta t. Il é ta it
a lors né cessa ire  de les la isser se reposer e t l ’ î le
é ta it  un endro it idéa l pour leur re pos . Sur la part i e
ouest  d e l ’ î le ,  on peut  encore a percevo ir un
vaste creux ; à l’époque il éta it remp li d’eau et serva it
d’abreuvoir.

Les archives notaria les 4 nous ind iquent que sur
c e t t e m ême part ie ouest  d e l ’ î le , c erta ins t err a i n s
appartena ient à des bouchers parisiens — dont l’un a
possé dé jusqu'à un hec t are de pra irie — e t  à des
c o m m i s s i o n n a i res en bestiaux dont un certa in mon-
s ieur Po itou , nom donné à  l ’ î le à  une époque . Le
m a rché aux best iaux s’est  arrê t é vers 1880 , e t  les
terra ins de ces bouchers ont été vendus, notamment
à des industrie ls de Paris. C e n’est pas pour autant la
fin de l’agriculture sur l’île , b ien au contra ire .

Dans l’intemporel, la vache erre
Dans ce grand terrain en vachère
Ah, voilà ma ferme, que de maisons
Plus de bovins et comme une oraison
Buvons du vin, plus de lait
Buvons à cette fin, soit ce n’est pas laid…
De la vaine pâture
A la vénale nature
Les inondations ont suivi leur cours
La vie a changé, on court, on court,
Chacun a trouvé son petit paradis, son aire
Et la vache philosophe erre, erre, erre…

Chantons l’air du bon air, sur cette aire, en cette 
terre des Migneaux où la vache erre !…

Michel Monvoisin

LES ACTIVITÉS AGRICOLES
SUR L’ÎLE DE MIGNEAUX

de l’Ancien Régime aux
alentours de 1950

Déc idément ces “gens de Paris” ava ient la nosta lgie d’un passé rura l et agricole . 
En effet, sur l’île de M igneaux, endroit de villégiature des parisiens par exce llence
au début du XXe sièc le , il y ava it une ferme avec ses animaux domestiques, des

vaches et des champs. C ’éta it vra iment la campagne .
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A la fin du XIXe s ièc le , un bâ timent de ferme —
appe lé “hangar”  dans les a c t es no t ariés — est
construit, c’est la fameuse “ferme” de l’île , dont nous
a l lons parler. C erta ines parties en mort ier a t testent
d’une construc tion ant érieure à  1900 . Le bâ timent
avait l’apparence d’un long hangar sur p ilotis, avec des
p a rt ies en bo is . Un p lan inc l iné perm e t t a it  d e fa ire
mont er les va ches au n iveau supérieur, en cas
d’ inonda tion . Nous pouvons encore a percevo ir c e
bâtiment au 47 ter. La ferme de l’île de Vaux qui date
à peu près de ce tt e époque a sub i d ’ import a n t s
dommages lors de la crue de 1910 , e t durant c e tt e
période , tous les an imaux ava ien t é t é em port és e t
noyés 5.

Dans les années 1920 ,  nous const a tons la
présenc e de p lus ieurs a c t iv it és agrico les sur l ’ î le :
l ’exp lo it a t ion de la ferme au centre de l ’ î le e t  la
production de la it à l’extrémité ouest.

La ferme fa isa it partie d’un vaste doma ine appe lé
“la Payse ” (au n°47) qu i com prena it une grande
ma ison d ’hab it a t ion en meu l ière , le hangar, des
champs des tinés à  la cu lture , d es c la p iers e t  des
poula illers. Le tout s’étenda it sur près de 700 mètres
l i n é a i res ,  d ans une zone asse z peu inondab le car
l é g è rement suré levée . Il nous a é té rapporté par des
anc iens hab itants de C arrières qu’un beau jour d’été ,
la batteuse devant se rendre sur l’île pour la moisson
s’est immob ilisée que lques m inutes, au m ilieu de la
passere lle en bois, à cause de craquements suspects
e t  inqu ié t ants… L’ inc iden t s’es t f ina lement  b ien
terminé , la passere lle ayant tenu bon ma lgré le poids.

Lors du changement  d e pro p r i é t a i re en 1942 ,
nous apprenons que le domaine é ta it exp loité par la
soc ié t é coopéra t ive de l ’Ag enc e H avas . C ert a i n s
champs furent  a lors transformés en po tagers ave c
p lantations d’arbres fruitiers. 

Après la guerre , dans les années 1946, l’exp loita-
tion a maintenu une activité assez importante. On a pu
re l e v e r 6 que des cam ions de 15 tonnes en leva ient
les réco lt es de be tt eraves . Par a i l leurs p lus ieurs
fourragères des fermes d’Orgeva l vena ient y chercher
du foin, de la pa ille et des betteraves, provoquant des
p la intes des rivera ins.

A la même époque , il s’e ffe c tue dans l’une des
p roprié tés de l ’ î le des démonstrations de tracteurs
agricoles avec leurs instruments aratoires adéquats,
ce qui crée une circulation intense par camionnettes,
camions, autocars et voitures de maîtres pour
t r a n s p o rter du personnel de la maison Ford . L e
const a t  d ’hu iss ier ré d igé à c e tt e oc cas ion 7 n o u s
a p p rend en e ffe t qu’une v ing ta ine de personnes de
ce tte société, invitées par le pro p r i é t a i re, constituaient
une é co le d ’ apprent issage e t  que la douza ine de
tracteurs amenés sur p lace serva ient à des démons-
trations de labour.

En 1961, le hangar est vendu pour être transform é
en ma ison d’hab itation.

La seconde ac tiv ité agricole de l’î le concerne la
p roduc t ion de la it . Par le b ia is des arch ives du
Synd ic a t  des Pro p r i é t a i res de l ’ île , nous tro u v o n s
trace d’un monsieur Merc ier qui, en 1927, doit payer
une redevance de 1800 francs à ce synd icat pour le
passage de ses an imaux . Il éta it en réa lité un “la itier
n o u rrisseur” ; on nomm e a ins i d ans les rég ions
proches des grandes villes, ce lui qui nourrit les bêtes
pour fa ire commerce du la it. Le nourrisseur achète les
va ches au mom en t où la la c t a tion est  en p le in
rendement, c’est-à-d ire quand la vache vient de vê ler.
Il garde a lors la va che e t  la nourrit  no t amment  en
pra irie , ma is auss i en é t ab le ave c du fo in ou de la
pu lpe de be tterave . Lorsque le rendement fa ib l it, la
vache grasse est vendue pour la boucherie .

C e monsieur Mercier n’hab itait pas sur l’île, il était
insta llé à C arrières-sous-Poissy et une nouve lle trans-
humance s’est  inst a l lé e entre C arr i è res e t  l ’ î le de
M igneaux. Le la itier conduisait ses bêtes au printemps
où elles restaient jusqu'à l’automne . La traite était réa-
lisée sur p lace .

Son droit de passage de la
p a s s e relle puis du pont a évolué ;
i l a é t é rédu it en 1936 à 1600
francs en ra ison de d iff i c u l t é s
f i n a n c i è res liées à l ’env iro n n e-
ment économique . La présence
de ce la itier ne gène en aucun
c as les rés iden ts de l ’ î le , b ien
au contra ire  les pro p r i é t a i re s
l’appe llent “no tre laitier” et tout
le monde profite de la vente du
la it fra is sur p lace . On c ite dans
les arch ives de l’î le : M o n s i e u r
M e rcier exploite son industrie
en dehors du lotissement et
n’apporte aucune gêne à aucun
p ro p r i é t a i re . Il est vra i qu’ i l ne
se s itua it p as dans les part i e s
résidentie lles de l’île . 

La “Ferme” côté Petit Bras de Seine, dans les années 1980.
Remarquez le plan incliné aujourd’hui transformé en terrasse 

(Photo M. Chalmin).

“Le laitier de Poissy”, silhouette en
contreplaqué découpé et peint de

Milo d’Arza, 1931 (photo : Musée
d’Art et d’Histoire de Poissy).
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La quinzaine de vaches hollandaises et norm a n d e s
pa issait tou jours “au bout de l’î le”, à l ’emp lacement
de c e qu i s’es t nommé ensu it e “ M igneaux Ouest ” ,
c ’ e s t - à - d i re la partie proche de l’île de Villennes, aux
n u m é ros a c tue ls 76 à  80 , zone non lo t ie à c e t t e
époque . No tons que c es la it iers paya ient  non
seu lement  un dro it de passag e m a is loua ient
éga lement les pra iries. Pour information, en 1914, M .
M e rc ier paya it 80 F  par an la loc a t ion des pra iries
sur la base d’un contrat verba l.

F in 1940 , Monsieur Merc ier cède son ac tivité à
Monsieur Legall. Pendant cette période de la guerre ,
e t  l ’absenc e de M . Lega l l prisonn ier de guerre ,
l’ ac tiv it é semb le avo ir é té rédu it e , car i l se  pose le
p rob lème du ma int ien du dro it d e passag e à 600
francs. A nouveau l’activité redémarre après la guerre ,
comme en témoigne l’augmentation du droit de 1800
francs en 1947 à 2000 francs en 1949 . La voiture de
mons ieur Lega l l ayant pu ê tre  ré approv is ionné e en
carburant, il pratiqua it, pour la vente du la it, du porte-
à-porte sur l’île et en dehors de l’île notamment sur le
cours du 14 Juillet.

En 1951 ,  les t erra ins sont  vendus à un avoué
parisien et la location des terres se termine . La vente
du la it  con tinuera encore que lques anné es pour
s’achever vers 1955 . La qua lité de ce la it fra is rest e 

La Pyramide

Seine, tu me tiens sur scène sans limites
Les mots me viennent comme une lune de miel
Récompense si intense de ce que le cœur pense

Comme le Nil, tu me prépares à l’abondance
A p rès une période de séch e resse de la ri chesse des mot s
Le fleuve m’aide à préserver les secrets endormis
Dans le fond de mes pensées, ma vraie fortune

L’Eau, la Lumière, la Couleur
C’est ma pyramide…
Néfertiti
Ne faire qu’ici…
A Poissy

Verrock

La distribution de
lait à domicile
dans les cam-

pagnes, au milieu
du XXe siècle
(photo Yann).

e n c o re très vivace dans les souven irs de nombre u x
p isc iaca is. Dans le cadre de leurs activités, le la itier et
le fermier trava illa ient souvent en commun et s’entra i-
da ient. Les activités agricoles de l’île se sont arrêtées
à une époque où la va leur prise par les terra ins et les
bâ timents incita it les pro p r i é t a i res à vendre . Para llè-
lement, le déve loppement des moyens de transport a
réduit considérab lement toutes les activités agricoles
artisana les.

E s p é rons toutefois que l’île de Migneaux continue
à v ivre dans nos mémoires te lle qu’e lle appara issa it
aux promeneurs des années 1830 qu i,  a près avo ir
traversé le pon t d e Poissy, d écouvrent ce  paysage
bucolique, et le décrivent a insi : les vertes saulées des
îles couvertes de pâturages. 8 ❏

Notes

1. H . OSSARD , L’évolution de l’agriculture dans le Nord-Est
des Yvelines jusqu’au milieu du XIXe siècle, INRA , 1977.
2. Annuaire de Seine et Oise de 1850.
3. Annuaire de Seine et Oise de 1870.
4 . Archives notaria les de Versa il les, 3e b u reau des hypo-
thèques.
5. J-F. PROST, Une île entre la Seine et Vaux, 2002.
6 . M iche l P H ILIP P O N N E A U , La vie rurale de la banlieue
parisienne, Armand Colin, 1956.
7. Archives du SPIM .
8. Charles N ODIER, La Seine et ses abords, 1836.

Gravure du titre : F. Méaulle d’après A . I., 1888.
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Les embarcadères du restaurant “Léon” sur l’île de Migneaux   

février 1901 , le conse i l mun ic ipa l éme t  un av is
favorab le , l’agent voyer mandaté ne voit aucun incon-
vénient à la réalisation de ce projet, espérant d’ailleurs
que les conditions imposées à l’intéressé ne gêneront
en aucune façon la circulation fluviale.

Publicité pour le lotissement
Encouragé par c e t t e réponse ,  Léon C houque t

env isage con jo int ement  d e fa ire  de la pub l ic it é . Il
sollic ite encore l’accord de la Ville pour établir le long
de la rive, contre la propriété Lemoine, une enseigne
colossale de 20 mètres de long sur 0,60 mètre de
h a u t e u r. Le ma ire  ignoran t le pro je t  d e lo tissement
t rouve la demande quelque peu exagérée e t  d épê-
che une comm iss ion pour se re n d re  sur p lac e .
M . Me isson ier, souc ieux de l ’esthé t ique , d e m a n d e
qu’on ne laisse pas mettre quelque chose de tro p
laid, on ne voit déjà que trop de ces enseignes réclames
qui gênent la rue (3).

La réalisation 
Le 26 ma i 1903 , le pro je t  d e lo t issemen t é t ant

pra tiquement réa l isé , Léon Chouque t écrit au ma ire
pour lui annoncer qu’il va commencer les travaux. Le
m a i re s e rend sur p la c e e t  d é c ide de la isser
l’administration suivre son cours, ce qui prend encore
que lques mo is .  Le 3 se p tembre 1903 les Ponts e t
C haussées autorisent Léon Chouque t à procéder à
l’établissement d’une passerelle en charpente [ … ] à
ses frais, risques et périls (4).

1. LA PASSERELLE

1901 chez “Léon”
Le rest aurant  “Léon” est  s itué sur l ’ î le de

M igneaux . Léon C houque t  l ’ a ac qu is de son pré-
dé c esseur Jose ph Dumont , i l y  exerc e le mé t ier
d ’ “hô te l ier restaura t eur” e t ha b ite en face , avenue
de M igne aux (future avenue Em i le-Zo la ). L’ î le est
accessib le par un radeau que c lients e t fourn i s s e u r s
e m p runtent. On peut supposer que le commerce est
p ro s p è re  c ar les pê cheurs e t  les promeneurs sont
nombreux à fréquenter le site , ce qui n’empêche pas
le pro p r i é t a i re d’avoir d’autres visées : il ambitionne de
lotir l’île ; et pour cela il faut en amé liorer l’accessibilité.
Une passere lle s’impose .

Les préliminaires
Léon C houque t entre p rend en deux temps des

démarches administratives pour obtenir l’autorisation
de constru i re s a passere l le . Il soum e t  d ’a bord son
projet et ses p lans aux Ponts et Chaussées qui, se lon
son expression lui ont fait bon accueil (1). Fort de cet
encouragement, le 11 janvier 1901, il sollic ite l’accep-
tation de la Ville car l’ouvrage emp iétera sur l’avenue
de M igneaux. Il prévient les probables ob jections : e l l e
ne gênera en rien la circulation sur la dite avenue.
Comme just if ica tif à  sa demande , i l ne fa it a l lus ion
qu’aux prob lèmes d’envasement, passant son pro j e t
sous s i lenc e : depuis trois années, malgré les
sommes importantes que j’y ai dépensées, j’ai eu à
s o u ffrir de l’envasement des berges, dans de telles
conditions que ma clientèle se trouve dans l’impos-
sibilité d’atterrir chez moi (2). Un mois après ,  le 21

Françoise PLANTÉ

C e t artic le a borde les thèmes su ivants :
• La passere lle
• La population et l’hab itat
• La vente des parce lles
• Les noms des propriétés
• La viab ilisation
• Le dévasage du Bras de M igneaux
• L’unification territoria le
• Heureuse Esca le
• Personna lités remarquab les
• Photos des villas (presque) centena ires 

ASPECTS  DE  L’URBANISATION
DE  L’ÎLE  DE  MIGNEAUX
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Villas anglo-normandes aux n° 4 (Marjolaine), 6
(Le Clos Normand), et 8 (L’Evasion) dans l’île ;

le vieux peuplier étêté au fond marquera
l’emplacement du futur pont de Migneaux.

Passerelle avec calicot : “Terrains à vendre, 2 Francs
le Mètre - Eau et gaz”.

Sources : (1) (2)  Lettre de Léon Chouquet au ma ire
(3)  Dé libérations du conse il munic ipa l 7/2/1902
(4)  N av iga t ion de la Se ine , procès-verb a l d e réc o lemen t
(5)  Dé libérations du conse il munic ipa l 13/8/1905

2. EVOLUTION DE LA POPULATION ET DE
L’HABITAT

- De 1886 à 1903 : les ha b it ants sont  très peu
nombreux, ils trava illent et hab itent sur l’île . 
- De 1903 à 1946 : la p lupart des ma isons sont d es
résidences seconda ires.
- De 1946 à 2003 : presque tou tes les hab it a t ions
deviennent des résidences princ ipa les.

1881 personne n’est encore recensé sur l’île . 
1886 une famille de 4 membres : Jules Braud , 42 ans,

pêcheur, son épouse Marie Angé lique Viet, 38 ans,
marchande de vin, et leurs deux enfants A line et
A lphonsine .

1891 une famille de 9 membres : Joseph Dumont, 37 ans,
re s t a u r a t e u r, son épouse Amé lie G osse lin, 28 ans,
leurs c inq enfan ts Thérèse , Lou is , Es ther,
Maurice, et Georges ; une domestique : Marg u e r i t e
Qu inau lt , 27 ans , e t un garç on pê cheur : A lfre d
Devin, 20 ans.

1896 11 personnes : la famille Dumont, plus 4 personnes :
Marie Levasseur, 27 ans, et 3 emp loyés pêcheurs :
Fernand Nau, 27 ans, Jacob Nau, 21 ans,
et Désiré Desjard in, 45 ans.

1906 10 ma isons, 8 sont vacantes, 2 sont occupées : 
l’une par Léon Chouquet, 59 ans, et son épouse 
Hé lène Maxsted , c’est le restaurant “Léon”; l’autre 
par Léger Perne lle , 54 ans, constructeur de 
bateaux, son épouse Augustine Manet, 52 ans,
leur fils Arthur, 29 ans, et un charpentier, Gabrie l
Montigny, 27 ans.

1911 18 ma isons, 11 sont vacantes, 7 sont hab itées :  
20 personnes.

1921 11 ma isons hab itées : 34 personnes.
1926 12 ma isons hab itées : 28 personnes.

Création du S .P.I.M .
1931 40 ma isons, 10 sont hab itées : 44 personnes.
1936 seulement 9 ma isons hab itées : 46 personnes.
1946 44 ma isons, 22 sont hab itées : 74 personnes.

E lle aura 66 mè tres de long, 3 mè tres de larg e ,
7 ,51 mè tres de hau teur au m i l ieu de la porté e . E l le
c o m p o rtera deux travées reposant sur des culées en
maçonnerie, et traversant l’une le bras de Migneaux,
l ’ a u t re un petit bras qui fera communiquer celui-ci avec
le bras des Mottes. Elle pourra supporter une surc h a rg e
de 400 kilogrammes par mètre carré.

Un an après , la passere lle est constru ite : le 11
octobre 1904, Prosper Leduc , conducteur des Ponts
e t C haussées , procède au réco lement  d es travaux .
Les membres de la Soc ié té Immob i l ière fondé e
l’année précédente par Léon Chouquet peuvent fa ire
nombre , les prob lèmes d’accès à l’île sont désorma is
révolus.

Un incident 
Mais voic i que pointent maintenant des d iff i c u l t é s

d’accès à la passere lle même ! Deux arbres en sont la
cause : trop rapprochés, ils gênent la circu lation d e s
v o i t u res et automobiles. Les membres du conse i l
mun ic ipa l , consu ltés , donnent leur accord pour leur
abattage , ma is ils demandent en contrepartie que ce
passage d’accès soit macadamisé et tenu en bon état
d’entretien par Léon Chouquet (5).

30 ans de service
La passere l le est  d ésorma is c arrossab le . La

Soc ié t é Immob i l ière va pouvo ir pro s p é rer jusqu’ à
sa d issolution en 1926 ; la passere lle change a lors de
p ro p r i é t a i re . Le nouve l ac quére u r, le Synd ica t  des
Propriéta ires de l’Île de M igneaux (SPIM) va procéder
à un échange avec Léon C houque t : la passere l l e
contre des terra ins. Ma is la passere lle est sans doute
ma l entretenue , ma lgré les dépenses pour la gestion,
la v iab i l it é e t  l ’entre t ien , qu i se  son t mont ées à
1 8 0 000 F  (environ 2 mil lions de francs de 2001) de
1903 à 1926, et auxque lles vont se ra jouter 90 000 F
(environ 300 000 F de 2001) d’entretien et de répara-
tions de 1926 à 1930 ; e l le est  ina dap t ée pour un
trafic devenu très important (voir l’artic le “D’un pont à
l ’ a u t re ”).  Ce petit pont de bois tout branlant s e l o n
Mme Morita en 1921 , va deven ir inut il isab le e t sera
démoli en 1933, ce qui coûtera 5 396 F au SPIM .

Qu’en reste-t-il aujourd’hui ? Des traces de culée
en m açonnerie sur les berges , e t  d e nombre u s e s
c a rtes posta les, où on voit la passere l le sous d ivers
angles. Cordon omb il ica l de l’ île , e l le a é t é l ’un des
ouvrages de Poissy les p lus photographiés. 
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1954 43 ma isons sont hab itées.
1962 43 ma isons sont hab itées.
1968 44 ma isons sont hab itées.
2003 92 ma isons (SPIM), p lus 3 logements munic ipaux 

(p isc ine) e t  les 7 pav i l lons du lo t isse men t
“Les Jard ins de l’île”.

Outre les ma isons, il y a en 1891, sur le Bras de
Migneaux, deux bateaux habités : l’un par Jules Oréel,
40 ans , charpent ier de ba te aux , son épouse
Victorine , 40 ans, leurs enfants, Jeanne , Marie , Louis,
A lphonse , Georges et Rémond , et sa mère , Stéphanie
Colerock, 67 ans ; l’autre par Natha lie Garc in, veuve ,
née Va l e n c o u rt , 72 ans , re n t i è re , e t  Marie Lou ise
Froges, 24 ans, domestique . En 1896 la famille Orée l
sera re censé e avenue de M igne aux (future avenue
Emile-Zola). En 1901, Léon Chouquet est recensé lui
auss i avenue de M igneaux en tant que re s t a u r a t e u r,
avec son épouse angla ise et A lbertine Crépe l, 27 ans,
domestique .

S o u rces : Archives mun ic ipa les de Po issy, arch. du SPIM

3. LA VENTE DES PARCELLES

Le lotissement de l’île
En 1903 Léon Chouque t  crée la Soc ié té Immo-

b ilière de l’Ile de M igneaux, et 6 terra ins sont vendus.
Ils sont tous situés sur le Grand Bras, et les premiers
acheteurs sont : 
- C laude Debray, pharmac ien à Poissy (lot 18) ; sa fille
Luc ienne C auf ie ld en hérit era en 1922 avec une
propriété éd ifiée dessus “Le Petit Rob inson”,

Villas de l’île lors de l’inondation de janvier 1910,
comme posées sur un lac… (Cliché Gaillard, coll. O. Delas)

Plan d’origine du lotissement de l’île ; publicité de 1903 (doc. CEHA).

- A lfred Frizon, entrepreneur de pe inture décorative à
Sa int-Quentin, A isne (lot 4),
- Isidore Moniette , cultivateur à Chambourcy (lot 20),
- Paul M illot, propriéta ire à Poissy (lot 54),
- Fé lic ie Hatre l (lot 64),
- Edouard Robert, propriéta ire à Poissy (lot 7).

De 1903 à 1924, 132 terra ins sont vendus, ce qui
fa it une moyenne de 6 par an comme la pre m i è re
année . C erta ins ache teurs en acqu ièrent p lusieurs :
M . Gérin : 9, M . Chrétien : 42, M . Dep ierre : 76 !

La Ville de Poissy deva it donner son approbation
au projet. Prudente , e lle attend vingt-deux ans pour le
fa ire : le 23 ma i 1925, le conse il munic ipa l donne son
av is sur le lo t issemen t : vu l’avis de la commission
sanitaire départementale, considérant que ce lotisse-
ment date de 1903 et qu’il ne reste que quelques lots
à vendre sur l’ensemble, il émet un avis favorable
à l’approbation du projet. Un an après, la soc iété im-
m o b i l i è re  est  d issout e pour fa ire p la ce à  l ’a c tue l le
assoc iation, le SPIM .

Le Fibrociment
De 1930 à 1950 se sont construites, au bout de

l ’î le , dans la partie encore ra ttachée à Vi llennes, de
modestes ma isons, appe lées familièrement “cabanes
à lap ins” par les propriéta ires de grandes villas grou-
pées près du pon t.  E l les abrit ent  d es pê cheurs du
d imanche , et de petits é levages familiaux de lap ins et
de pou les ,  pra t ique très courant e dans la Franc e
d ’ a v a n t - g u e rre  e t  jusqu’aux anné es 50 , avant  que
l’avènement de la grande d istribution et de la vola ille
industrie l le ne les fasse d ispara ître .  C es é levages
éta ient confiés aux bons soins des résidents, parents
ou am is, ou de profess ionne ls : dans le re g i s t re des
recensements de 1931 est a ins i ment ionnée Lou ise
Pou l in , née Lerendu en 1887 à Brinv i l le , pro f e s s i o n
“basse-courière”.

C erta ines ma isons appartena ient à des membres
du personne l de l’usine du F ibroc iment de Poissy, e t
ava ient é t é constru ites avec ce ma t ériau léger ;  on
peut encore vo ir la ma ison du n° 61 qu i est ac tue l-
lement en ru ine , mais dans les années 30, elle était
superbe se souvient un voisin, M . B ezault (voir l’art i c l e
“Evocation d’une jeunesse”). Le F ibroc iment éta it très
en vogue à l’époque , mais fut abandonné en ra ison
des risques liés à l’amiante .

Source :  archives du SPIM
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4. LES NOMS DES PRORIÉTÉS

Dès leur construc tion , la p lupart des pro p r i é t é s
sur l’île de M igneaux ava ient un nom, comme on peut

le consta ter sur la liste c i-après ; c es noms é ta ient
souvent insp irés par la végé ta tion des jard ins ou par
la qua lité de vie offerte par le site . La pa lme de l’origi-
nalité pourrait a ller à La Payse, Les Bouts de Bois e t
Pas-de-Loup, ce lle du charme suranné à La Charmille
et à la Villa Gracieuse.

En 1950 , les PTT co mmencent  à se p la indre :
c e rtaines proprié tés n’ont pas de nom, d’autres en ont
changé , la d istribut ion du courrier dev ient  pro b l é -
ma t ique . Le SPIM se fa it leur é cho en exposant  l e s
difficultés que rencontrent les facteurs et les porteurs
de télégrammes pour trouver l’adresse des desti-
nataires de plis. Déc ision est prise aussitôt d’apposer
des numéros , e t autorisa t ion est  donnée au conse il
synd ica l d e les a che ter. Ma is des d iff icu lt és de tré-
s o rerie empêchent  la réa l isa t ion du proje t. En 1951
les PTT réc lamen t à nouveau le numéro t age , e t  le
SPIM prévo it  d ’y consa crer 10 000 F. L’ a n n é e
suivante , l’opération est menée à bien, pour un coût
de 3 705 F. 

Aujourd’hui certa ines propriétés affichent encore
leur nom à cô té de leur numéro, e t c ’est tant m ieux
pour le p la isir de tous. Quant aux autres, pourquoi ne
le fera ient-e lles pas ? Iliens, à vos p inceaux !

Source : archives du SPIM

5. LA VIABILISATION

A - La canalisation d’eau

Accords avec la commune
En 1903 , Léon C houque t  m ène de pa ir la

c o n s t ruction de sa passerelle et la viab ilisa tion de l’île.
Il entre p rend de fa ire passer une c ana l isa t ion pour
l ’ a p p rovisionnement en eau, le long de la passere l l e ,
sur 66 mètres e t à c iel ouvert. Pour ce fa ire , il pre n d

rendez-vous avec le ma ire , et passe avec lui
l ’ a c c o rd su ivant , qu i sera ent ériné le 14
novembre 1903 : la ville poursuivra la cana-
lisation d’eau jusqu’au p ied de la passere lle
cô té v il le , Léon C houque t pa iera un forf a i t
annue l de 150 F pour la consomma tion, e t
un com pt eur de d is tribut ion sera p la cé à
l’entrée de la passere lle . Les travaux seront
exécutés l’année suivante .

Un cadeau empoisonné dont la Ville ne
veut pas

Un an seu lement  a près l ’é t ab l isse-
ment  d e sa cana l isa t ion ,  Léon C houque t
veut dé jà s’en débarrasser en la pro p o s a n t
à la commune ,  qu i la re fuse a près avo ir
exam iné la propos ition en co mm iss ion
spéc ia le le 29 août 1905. Trois ans p lus tard
i l ré it ère , e t  essa ie de m e t tre  tout es les
chances de son côté en invoquant l ’intérê t
de la Vi l le : M. le maire, Messieurs les
conseillers, j’ai l’honneur de vous inform e r
qu’une certaine quantité de terr a i n s
d e rn i è rement vendus (20 lots) en l’île de
Migneaux, sur une longueur d’environ 250
m è t res à la suite de l’avenue existante,
donne actuellement lieu à l’exécution de

Villas n°30 (Le Val Fleuri) et 32 (Les Terrasses) dans l’île.

En-tête de papier à lettres, 1953.

N°   côté Grand Bras de Se ine

2 La Marguerite
4 La Marjola ine
6 Le C los Normand
8 L’Evasion

10 Les Lierres
12  E tchearina
14 Pas-de-Loup
16    La Vie ille Tour
18    Le Coup de Vent
20    Le Jard in B lanc
22 Le Port d’Attache
24 Les B leuets, puis M inou
26    Les Roses, puis Les

Marronniers
28 F lore
30 Le Va l F leuri
32 Les Terrasses
34 La Charmille
36 Villa Grac ieuse
38 Fé lix, puis L’Esca le
40 Pas Perdus
42  L’Acca lmie
50 Shangri-La
54  Romance
58 Le Peyras

N°  côté Petit Bras de Se ine

1 Les Bouts de Bois
3 Marie Thérèse
5 Sans Façon
7 Annette , puis Marce lle

15 Les Tilleuls
15 b is L’Îlienne
21 C los Margandau
23 Les Roses Roses
37 C los d’Azur
39 Sa int Mathias
41 La C erisa ie

41 b is Porz Gwenn
43 b is La Payse , 

puis Le C los F leuri
43 ter La Ferme
49 C la ir Logis
51 Ya-Xa
53 Le Bouchon
57 Dora
59 J Kada
61 Les Vacances
63 Parad is Cottage
62 Rosina , puis C aprice
67 Les Roite lets
69 La Cortena
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plusieurs bâtiments d’une certaine importance. Les
conditions d’habitation exceptionnellement avanta-
geuses pour la ville de Poissy, attendu qu’aucun
commerce n’est permis dans l’île, étant pour elle une
s o u rce de profits, je prends la liberté de soumettre à
v o t re appréciation la demande suivante : la société
i m m o b i l i è re de l’île de Migneaux off re de faire
abandon à la Ville de l’installation de la canalisation
d’eau qu’elle a établie sur un parcours d’environ 550
m è t res et dont la Ville par le système de compteurs
régit la dépense. Pour la continuation de ladite
avenue à exécuter aux frais de la société, la Ville est
sollicitée à pre n d re à sa charge l’installation de la
canalisation d’eau dont les branchements pris par les
propriétaires viendront grossir les bénéfices.  

Le ma ire ne se la isse pas conva incre par les
arguments, et refuse : cette canalisation passant par-
dessus le pont de Migneaux présente beaucoup
d’inconvénients et serait plutôt une charge en raison
des réparations que le mauvais temps pourrait occa-
sionner. Le conse il munic ipa l se range à son avis.

Léon Chouquet, le Maître des Eaux
La commune a insisté à p lusieurs reprises pour

rappe ler à Léon Chouquet que la cana lisation appar-
tient  à sa soc ié té immob i l ière : la canalisation [ … ]
exécutée par les soins de la société qui en est
p ro p r i é t a i re […].  Le Conseil considérant que la
canalisation appartient en pro p re à la société de l’île
de Migneaux, cette dern i è re peut prétendre en avoir
la jouissance.

Léon C houque t  règne auss i en ma ître  sur les
bouches à  inc end ie : La canalisation actuelle est
p o u rvue de bouches à incendie et la clef desdites
bouches est entre les mains du représentant qui a de
ce fait la libre disposition de l’eau dans cette partie de
la ville.

Des aménagements
Le compteur d’eau prévu n’a pas été posé ; il ne

s’imposa it pas du fa it de la tarifica tion au forfa it. En
1909 ce la dev ient pourt ant une nécessité en raison
de l’extension des propriétés et pour sauvegarder les
intérêts de la ville. Le SPIM doit p lacer un compteur à
l’endroit prévu, d’un diamètre approprié à la canalisa-
tion, et du type adopté par la ville. En contre p a rt i e ,
il est  prévu que pour éviter à la Société la dépense
d’eau que pourrait nécessiter l’arrosage, la Municipalité
devra faire arroser l’avenue au moyen du tonnere u
chaque fois que se fera l’arrosage de la ville.

B - L’éclairage

Les zones d’ombre
Dans un environnement envasé e t obscur, Léon

Chouque t apparaît comme un pionnier. Pour amé lio-
rer les cond it ions d ’exp lo it a t ion de son commerc e ,
et p lus tard de sa soc iété immob ilière , il est toujours
prê t à payer de sa poche, comme le prouve le texte

suivant du 2 mars 1898 : M. le maire donne connais-
sance au Conseil d’une pétition signée de M.
Chouquet, M. Oréel et M. Baudu, signalant l’obscurité
qui existe dans l’avenue de l’île de Migneaux par suite
du manque d’éclairage, et demandant l’établissement
d’un ou plusieurs becs de gaz. M. Chouquet ajoute
qu’il est d’ailleurs tout disposé à pre n d re à ses frais
l’éclairage supplémentaire qui serait installé près de
l’escalier qui se trouve en face de son établissement.
Le 18 novembre 1911, les hab itants de l’île réc lament
un me il leur éc la irage , la Ville p ropose au Conseil de
p re n d re en charge les frais d’éclairage de 4 becs
de gaz, à condition que les frais occasionnés par la
pause, la fourniture et l’entretien des appareils soient
s u p p o rtés par la Société de l’île de Migneaux ou par
les propriétaires, ce qui est accepté .

P lus tard, des réverbères électriques re m p l a c e ro n t
les becs de gaz , ma is en 1935, on trouve que l’éc la i-
rage est  insuffisan t : nous disposons de 4 lampes 
dont la consommation est payée par la Ville de Poissy,
[ … ] plusieurs syndicataires se plaignent que le bout de
l’île vers Villennes n’est pas éclairé, et que l’entrée
du pont l’est insuffisamment, il y a à cet endroit en
e ffet une tache d’ombre dangereuse pour la circ u l a-
tion dès la nuit tombée. 

O n demande le ré tab lissement d e la lampe qu i
ex ista it au p ied de la passere lle , le re n f o rcement  de
l’écla irage de l’avenue e t la prolonga tion de la durée
d’éc la irage qu i s’arrê te à minuit. En  janvier 1936, le
SPIM se ré jouit d’avoir obtenu entière satisfaction du
conse i l mun ic ipa l : nous avons droit maintenant à
quatre lampes supplémentaires, l’éclairage sera fourni
jusqu’à une heure du matin.

La haute tension 
En janv ier 1929 , les î l iens sont  mécont ents car

le courant  d istribué est  irrégu l ier e t insu ff isan t,  la
Compagnie du Gaz et de l’E lectricité de Poissy répond
qu’ i l ne lu i est  p as poss ib le d ’assurer un é c la irage
s u ffisant sans courant à haute tension . Le pro b l è m e
qui se pose est qu’on ne peut pas faire passer ce tte
l igne à  haut e t ens ion par la v i lle , i l faudra it  qu’e l le

Sur la gauche, le bec de gaz au n° 22 de l’île ; 
le réverbère électrique sera placé devant le n° 24.
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traverse le hameau de M igneaux, et on aura it besoin
de 10 à  20 mè tres carrés de terra in sur l’ î le pour y
insta ller un transform a t e u r. F inanc ièrement, le SPIM
devra it partic iper pour un tiers aux fra is d’installation
soit 40 000 F. M. Dep ierre off re gracieusement le terr a i n
e t ac cep t e la serv itude du passage des c âb les . En
janvier 1930 le courant à haute tension est instal lé ;
les pa iements son t é che lonnés sur 2 ans . L’ a n n é e
suivante la ligne sera prolongée jusqu’à l’extrémité de
l’avenue , grâce au vote d’un créd it de 15 000 F.

C - Le goudronnage
Jusqu’ en 1927 , l ’avenue de l ’ î le de M igneaux

éta it emp ierrée et s’arrêta it au n° 28 ; au-de là s’éten-
da ient des champs d’herbes folles. Au fur et à mesure
que les ma isons se bâtissa ient, l’avenue éta it prolon-
gée vers l ’ava l . Le SPIM en tre prit  le goudro n n a g e ,
l’insta llation de caniveaux et de bordures de trottoirs ;
un budget prévisionne l de 20 000 F éta it voté chaque
a n n é e , moyenne annuelle pour des travaux d’entre t i e n
de la viabilité et de goudronnage. 

Le SPIM recommanda it aux propriéta ires d’enle-
ver les arbres sur les trottoirs et de semer du gazon,

p rocédé peu coûteux. En 1930 , l ’avenue é t a it gou-
d ronné e jusqu’au trans form a t e u r. En 1934 , i l fa l lut
aménager et entretenir de la même façon la chaussée
de l ’avenue du nouveau pont  d e l ’ î le . En 1942 , le
SPIM env isage d’ engager un cantonn ier ma is y
renonce faute d’argent. Le nettoyage des avenues et
l’enlèvement des ordures ménagères sont à la charge
du SPIM . En 1961, à la suite des négoc iations avec la
Ville pour la construc tion de la pisc ine municipale, une
convention est passée entre la ma irie et le SPIM , par
laque lle l ’entretien de la voirie e t du pont, l ’é lagage ,
l’éclairage, et l’enlèvement des ord u res sont désorm a i s
assurés par la Ville . La Ville termine a lors le goudron-
nage de l’avenue jusqu’au fond de l’île .

Sources : Arch. mun. de Poissy, arch. du SPIM

6. LE DEVASAGE DU BRAS DE MIGNEAUX

Le dragage, une solution trop onéreuse
Constat du ma ire de Poissy le 19 août 1898 : Le

Bras de Migneaux, fréquenté par les promeneurs à
bateaux et surtout par les pêcheurs à la ligne,
s’envase de plus en plus […] il finira par devenir un lac
impraticable […] le dragage s’impose pour rétablir un
chenal et par suite un peu de courant.

En 1900 la situation s’est dégradée , pendant les
basses eaux les bateaux risquent de ne p lus pouvoir
c i rc u l e r, aussi la Ville profite-t-elle du passage à Poissy
du matériel spécial de dragage de l’entreprise Goiff o n -
J o rre pour fa ire re t i rer 450 mè tres cubes devant l e s
îles Peltier et Chouquet. C ’est insuff isant car un an
p lus tard , Léon Chouquet se p la int que ses c lients ont
du ma l à “ a t t errir” che z lu i . En 1911 la commune
envisage à nouveau le dragage mais y renonce faute de
créd its. D ix ans p lus t ard , ma lgré l ’appu i du député
Ta rd ieu, on ne peut même pas espérer qu’une pe tite
partie des créd its du Service de la Navigation a lloués
au dragage du Grand Bras de Seine soit a ffectée au

Vue aérienne 
de l’île de Migneaux

le 6 août 1923
(plaque

photographique IGN).

Jusqu’en 1927, l’avenue de l’île s’arrête au n° 28 (la villa n’a
encore qu’une seule de ses deux tourelles).
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Topographie des Petit Bras de Migneaux et des Bigochets (1985).

Pe t it  Bras . En 1922 , l ’ ingén ieur de la N av iga t ion
considère toujours qu’un dragage du Petit Bras serait
sans intérêt, mais que divers petits travaux de minime
importance seraient certainement utiles dans l’intérêt
de la navigation de plaisance, à savoir l’élargissement
des chenaux compris entre l’île du Petit Motteau et
l’île Peltier, et entre l’île Peltier et l’île Migneaux. Ma is
le ma ire  de Vi l lennes re fuse de contribuer pour la
moitié aux 4 000 F de l’opération ! En 1935 enfin , le
SPIM pro f ite de la présence d ’une drague des
S a b l i è res de la Se ine e t  d épense 5 000 F  pour un
dévasage du chenal. Des signes inquié tants d’enva-
sement réapparaissent  dans les années 1960 , e t se
multiplient au fil des ans, si b ien qu’en 1976 le dragage
méc an ique du Pe t it Bras de Po issy e t  Vi l l e n n e s
est  à nouveau à l ’é tude : un coût  proh ib it if d e
7 0 0 0 000 F  e t 80 000 mè tres cubes de boues à
d é c h a rger on ne sait où… François Gourdon, Maire de
Villennes, décrira avec pessimisme l’évolution nature l l e
du s ite : création d’eaux stagnantes… putréfaction
et odeurs… île se transformant pro g ressivement en
presqu’île avec zone marécageuse.

Le dévasage biologique, une solution moins
coûteuse

Franço is G ourdon , p ar a i l leurs jeune industrie l
féru d’écologie , a l’idée de fa ire procéder à un déva-
sage b io log ique . Les ba c téries vont  remp lac er les
dragues ,  leur pouvo ir enzyma t ique dé com pose
c e rtains corps organiques, a insi la vase est dévorée ,
ma lgré les mu lt ip les po l lu tions d’orig ine urba ine
favorisant son déve loppement, notamment les sab les
et graviers provenant de deux émissa ires d’eaux de
ruissellement. Il crée l’Association pour la Restauration
et la Protection des Rives de la Se ine (ARPRS), dont
il dev ient le prés ident. C elle-ci re g roupe les rivera ins
de l ’ î le de Vi l lennes , du C hem in de la Nourré e ,  du
C hem in du Bord de l ’E au , e t  d e l ’ î le de M igneaux ,
so it près de 300 fam i l les . F.  G ourdon a ff i rme : c e t
envasement qui conduirait inexorablement à un

état de véritable marais au cœur d’un site nature l
p o u rtant encore caractérisé, malgré l’urbanisation, par
la beauté et l’admirable variété de la flore et de la
faune, est toutefois RÉVERSIBLE. 

Un t est  p ilot e de dévasage bac tériologique est
e ffec tué en 1985 sur une longueur de 300 m è tre s ,
avec injection de 6 tonnes de cra ie de Champagne (le
c a l c a i re neutralisant l’acid ité et apportant de l’oxygène)
puis de 20 milliards de bactéries sé lectionnées. Après
6 mois, on constate un creusement du profil du Petit
Bras sur 15 à 25 cm de pro f o n d e u r, e t la d iminution
des vases. Le bilan est positif, cependant le traitement
est insuffisant pour restaurer l’écoulement correct : un
dragage loca l rest e ind ispensab le pour l’évacua tion
des sab les et graviers.

Dragage local et dévasage biologique - 
un label européen pour Migneaux

Les é tudes de ba thymé trie (pro f ils), hydro l o g i e
(dé b its e t  crues), sé d imen to log ie (stru c t u re des
vases) e t  courantomé trie ont  tou t es perm is de
c o n c l u re à la nécess ité de réaménager les chenaux
d ’entré e au Vieux Pon t d e Po issy (25 000 mè tre s
cubes à en lever), de draguer les dépôts de graviers
(deux rejets d’émissaires p luviaux, soit 18 000 m3), ainsi
que le chena l d ’entrée du Bras des B igoche ts à
Villennes (7 000 m3). Une simula tion par ord ina teur a

Quatre points d’intervention ciblés
après étude .
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montré que ces aménagements peuvent restaurer un
écoulement correct avec auto-curage par érosion.

L’ARPRS mo b i l ise a lors le M in ist ère de l ’Env i-
ronnement et tous les services pub lics en vue d’une
opéra t ion à grande éche l le . Un a ppe l d’o ff res est
lancé par le Service de la Navigation. Le financement
des travaux , dont le coût s’é lève à 4 2 5 0 000 F, est
réparti entre l’Agence de Bassin de la Se ine (30% ), la
Rég ion (29 % ), le Dé part ement  (21 % ),  la Vi l le de
Po issy (10 % ), la Vi lle de Vi llennes (5 % ) e t  l ’ARPRS
(5% ), soit pour le SPIM une somme de 28 320 F par
an sur 2 ans.

Dans le même temps, le C onse i l Européen des
m i n i s t res de l ’Env ironnemen t dé c ida it  d e fa ire de
l ’anné e 1987 l ’ “ Anné e Europé enne de l ’Env iro n -
nem en t” ,  e t cré a it  un labe l pour récompenser les
m e i l l e u res initiatives en la ma tière. L’ARPRS dépose
a lors un dossier de cand idature et se voit attribuer le
labe l européen pour la réhab ilitation du Petit-Bras de
M igneaux : Cette opération pilote de restauration d’un
site, par son caractère de projet de terrain, initiée par
une association locale, rassemblant un large partena-
riat (Ministre de l’Environnement, Agence de Bassin,
collectivités locales, riverains) et riche en enseigne-
ments, a amplement mérité le soutien du Comité
Français qui lui a décerné le label de l’Année euro-
péenne de l’Environnement (S imone We il, Présidente
du Parlement Européen).

L’Année Européenne de l’Environnement nous
a permis de pre n d re un nouvel élan. Qu’il me soit
p e rmis ici de saluer la véritable action de part e n a r i a t
menée pour la restauration de ce site. Cette expérience
engagée sur un bras de Seine mérite d’être poursuivie
et menée à son terme (A la in C arignon ,  M in istre de
l’Environnement).

Et depuis ?
1 9 9 1 : un dragage est e ffectué à nouveau à l’entrée du
Petit Bras de M igneaux .
1998 : du fa it des travaux de construc tion, puis des
re jets p luviaux de l’A 14, le Petit Bras s’est à nouveau
envasé : un dragage ponc tue l est  ré a l isé , e t  l ’ on
c o n s t ruit un bassin de décantation à Villennes, qui sera
vidé périod iquement.
2002 : en août, dragage ponctue l en comp lément du
ré aménagemen t d es berges fac e au Vieux Pont
(enrochements).
Les bactéries seront-e lles à nouveau sollic itées dans
l’avenir ? La vigilance s’impose .

Sources : Arch. mun. Poissy, arch. du SPIM et de l’ARPRS .

7. L’UNIFICATION TERRITORIALE 

La double territorialité, une situation inconfortable
En 1903 , l ’ î le de M igne aux est  h istoriquement

p a rtagée entre deux communes, Poissy e t Vi l l e n n e s .
Les tro is quarts de la superf ic ie de l ’ î le e t  d e ses
hab itants font partie de Poissy, e t l’ensemb le situé à

l ’ouest  du numéro 43 ter est  sur le terr i t o i re  de
Vi l lennes , y co mpris les 320 dern iers m è tres de
l’avenue. Tant que les hab itants adhéraient à la soc ié té
i m m o b i l i è re  de Léon C houque t, ce la ne posa it  p as
trop de prob lèmes. Ma is à partir de 1926 où le SPIM
a pris le relais, la gestion est devenue p lus compliquée.
En outre i l y  ava it  une sorte de sc iss ion en tre  les
ha b itants , se lon Mme Morit a qu i é criva it  : à cette
époque notre coin, tout au bout de l’île, était qualifié
par les “riches”, habitant plus près du pont, de
‘‘cabanes à lapins’’, ce qui ne nous vexait nullement
car nous y étions bien plus tranquilles.

Inconvénients pour la commune de Poissy
Les services publics sont assurés par Poissy : p a r

convention passée entre la Ville et le SPIM, la Ville a la
c h a rge de la voirie intérieure, ce qui entraîne les
réparations, l’entretien, le nettoyage de la chaussée et
des égouts, l’entretien de l’éclairage public ainsi que
les travaux neufs réalisés sur le territoire de Villennes :
c o n s t ruction de la chaussée avec bord u re de caniveaux
et réfection de l’éclairage public. 

A ce la s’a jout en t , lors des inonda t ions ,  les
m e s u res de police e t de sécurité prises par le ma ire de
Poissy : mise en p lace de passerelles e t de nave ttes
de barques pour desservir les ha b it a tions . En bre f ,
Poissy pa ie pour Villennes.

Inconvénients pour les habitants de l’île rattachés
à Villennes

En 1960, 21 propriéta ires de l’île sont rattachés à
Villennes, en 1973 il y en a 28. Ils sont ob ligés de se
re n d re à la mairie de Villennes pour aff a i res d’é ta t civil,
permis de toutes sortes, é lections, écoles, a lors qu’ils
sont matérie llement re liés à Poissy, situation aggravée
depuis la suppression du passage à niveau. To u t
comme le maire de Poissy, la majorité des hab itants
c o n c e rnés souha itent  le ra t t achement  à  Po issy,
exc e pt ion fa it e de ceux qu i son t a t t achés au seu l
avantage de cet te partit ion : les impôts locaux sont
moins é levés à Villennes.

Le troc du bout de l’île 
De 1960 à 1973, les deux communes s’écrivent

au suje t du ra ttachement : sept le ttres envoyées de
Poissy à Villennes, deux de Villennes à Poissy. Poissy
p ropose d ’échanger le bout de l ’î le contre la rue de
M igneaux e t la rue du Vieux Moul in , la chaussée de
ces deux voies restant à la charge de la commune de
P o i s s y. Le m a ire de Vi l lennes re fuse . Deux ième
p ropos ition : le bout de l ’île contre l’a lignement des
rues de M igneaux et du Vieux Moulin. Nouveau refus.
En 1973 le SPIM procè de à  une enquê te ; sur 28
p ro p r i é t a i res , 18 sont favorab les au ra tta chement  à
Poissy, 2 y sont opposés, et 8 s’abstiennent. 

La troisième proposition est la bonne :  le bout de
l ’ î le contre  les t erra ins s itués à l ’ouest de la rue de
M igneaux , entre le chem in de la Coudra ie jusqu’à la
route de Villennes, et la rue du Vieux Moulin, a insi que
son pro longement  jusqu’à la Se ine . Le 7 ju in 1974 ,
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Vi llennes acc ept e l ’échange . Enf in , après deux ans
de démarches administratives, le préfe t des Yv e l i n e s
a rrê te la mod ifica tion territoria le le 11 ma i 1976 . La
popu la t ion de Po issy passe de 37 637 ha b itants à
3 7 703, celle de Villennes de 3 389 hab itants à 3 3 2 3 .
Le ma ire de Poissy accueille les nouveaux hab itants
de Po issy par courrier du 11 ju in 1976 : Nous vous
souhaitons donc, Mesdames, Messieurs, la bienvenue
au sein de notre commune. 

L’île de M igneaux est depuis le 1er juin 1976 une ,
et on l’espère , ind ivisib le .

Source : Arch. mun. de Poissy

8. HEUREUSE ESCALE

Mais où est donc passée la Villa Félix ?
Une des pre m i è res proprié tés de l’ île , e t la p lus

grande ,  la “Vi l la F é l ix” , a ppartena it à la fam i l le de
Maurice F é l ix De p ierre  d it  De p ierre  de C ourc e l l e s ,
adm in istra t eur de l ’agence H avas , qu i l ’oc cupa it
avec son épouse Ju l ie tte , leurs six enfants , e t onze
dom est iques . M . De p ierre  assura par a i l leurs la
présidence du SPIM pendant les 15 pre m i è res années
de l’assoc iation. 

En 1942 ,  M . De p ierre vend la proprié té à  M .
Chrétien, qui la revend en 1944 à Mme Made le ine de
Ga léa . C e lle-c i la rebaptise “L’Esca le” en 1950. Après
le décès de Mme de Ga léa , son fils Christian la vend à
M .  C harles Lambert  en 1959 . Enf in en 1963 , Mm e
Lambert et son fils la vendent au CLAJ qui la gère en
tant  qu’auberge de jeunesse . M . Je an B e tbe der,
anc ien d irec t eur de l ’auberge ,  exp l ique : Le CLAJ,
Clubs de Loisirs et d’Action de la Jeunesse, est une
jeune association, issue des milieux populaires, qui a
acquis la propriété sans financement public, en
s’appuyant sur la motivation et la générosité de
centaines de familles et de jeunes travailleurs. Elle a
t r a n s f o rmé la maison principale et la maison des
domestiques en un centre d’accueil de 100 lits.
P e rm e t t re à des jeunes désargentés de passer un
moment dans un site privilégié, ouvrir Paris à la
jeunesse de toute l’Europe, être une école de
f o rmation pour les jeunes qui participent à son
fonctionnement comme salariés ou bénévoles,
tels étaient et sont encore les idéaux de ce pari un
peu fou. 

F a ce à  l ’ imposant e
a u b e rge de jeunesse , d e
l ’ a u t re  cô t é de l ’avenue ,
sur un p i l ier de port e
c o c h è re  murée , une ins-
cript ion ma lmenée par le
temps : “Villa Fé lix” (photo
c i - c o n t re), un grand terr a i n
non bâ t i , d es rest es de
fonda tions : i l n’en fa l la it
pas plus pour présumer de
la d isparition de la grande
propriété que M . Dep ierre

ava it fa it construire au début du sièc le dernier, et pour
la regretter amèrement. Ironie du sort, ironie du nom,
un des joyaux de l’î le aura it d isparu , sans la isser de
trace matérie lle ni de souvenir chez les anc iens îliens,
d’aut an t que p lus ieurs c artes posta les anc iennes
montraient sous le nom “Félix” une villa de l’île mécon-
na issab le à pre m i è re vue… Pourquoi ? Comment ?

La clef de l’énigme 
Les arch ives du SPIM révè len t f ina lement  la

so lution : en 1950, Mme de G a léa l’ava it re b a p t i s é e
“ L’Esca le” : Villa Fé lix et Esca le , une ma ison re c o m-
posé e , ou p lu tô t  d eux m a isons n’en fa isan t p lus
qu’une . Heureux dénouement !  En fa it la propriété de
M . Dep ierre, très étendue , donnait sur les deux Bras
de Seine, jusqu’à la ferme comprise ; il y avait plusieurs
entrées de chaque côté de l’avenue portant  le nom de
la Villa Fé lix ; un seul p ilier a gardé son inscription, là
où on ne l’a ttenda it pas , cô té Pe tit Bras. On cro y a i t
donc la v il la F é lix , b â tie puis démo lie de ce cô té-là ,
tand is qu’e lle trônait toujours en face , sous un autre
nom.

La magie du lieu
Vi l la F é l ix : l ’ î le aux en fants De p ierre , Raou l ,

Jacques, Jeanne, Germaine, Philippe e t M ichel. Vi l l a
l’Escale : l’île aux enfants voyageurs de tous pays, ano-
nymes et innombrab les. De l’une à l’autre , de l’une et
l ’ a u t re , Made le ine de G a léa , l ’enfant d es îles (né e à
la Réunion). Redevenez
enfant, pour l’imaginer
avec ses poupées de
mode aux fenêtres illu-
minées ; et les nuits de
pleine lune, vous verre z
sur les to its les cré a-
t u res qu i la pro t è g e n t ,
l ’o ie g iroue t te , les
a ig les sévères ,  e t les
joyeuses figurines dan-
ser la sarabande .

La villa Félix au début du XXe siècle, avant agrandissements et
remodelage des façades et toitures.

L’Escale, détail du toit de
l’Annexe (évent).
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son t d es poupé es à
tête de porcelaine choi-
s ies pour leur charm e
e t leur é légance , p ar
coup de c œ ur p lu tô t
que par int érê t, e t ac -
compagnées d’acces-
s o i res e t  d e mob i l ier, 
pour leur organ iser une m ise en s itua t ion , un décor
va lorisant. Devant  l’amp leur prise par sa col lec tion,
Mme de Ga léa acheta une deuxième résidence à côté
de son hô te l p art icu l ier de Paris pour y loger ses
poupées, et en insta lla aussi à la Villa Fé lix. La Villa fut
acquise en 1944 comme ma ison de week-end , et e lle
s’y renda it  en vo iture à  cheva l du fa it  de la pénurie
d’essence pendant la période de la guerre . C ert a i n s
îliens anciens se souviennent encore des “poupées de
la Comtesse” installées derr i è re les fenêtres de la villa.
La collection comporta it aussi 80 automates, fabriqués
à Paris par Decamps, Lambert, Phalibois et Vi c h y. Mme
de Ga léa collectionna it enfin les chiens de porce la ine
du XVIIIe s ièc le e t les fa ïences anc iennes de l’éco le
Bernard Pa lissy.

Veuve très tôt du d ip loma te Edmond de G a léa ,
e lle ve i lla sur l’éduca tion de son f ils Christian , et de
son petit-f ils Christian, e t consta tant les dons de ce
d e rn ier pour le tenn is , e l le créa une coupe int er-
nationa le , en 1950, pour les jeunes gens de moins de
21 ans, la “ Coupe de Ga léa”. C ’est la première com-
pétition d’été pour les jun iors, semb lab le à la Coupe
Davis. Rassemblant 36 na tionalités, e lle a été instituée
dans une optique de rapprochement des peup les, de
contribut ion à la pa ix un iverse l le a près la seconde
guerre mond ia le . Le petit-fils Christian de Ga léa éta it
en outre  ama t eur de nav iga t ion à vo i le , auss i sa
grand-mère lui fit-e lle don de la somptueuse péniche
a m a rré e à son qua i . Il se  pré c ip it a auss itô t chez
M . C arré , pro p r i é t a i re  du chant ier nau tique de l ’ î le
de Migneaux, pour lui proposer d’échanger la péniche
c o n t re un voilier ; ce fut une bonne a ff a i re pour l’un,
une affa ire de c œur pour l’autre .

Made leine de Ga léa participa à diverses exposi-
tions sur le thème de la mode , par ses prê ts e t ses
dons, telles que “Deux siècles d’é légance 1715-1915”
à la Ga lerie Charpentier en 1951, et “Les poupées de
Madame de Ga léa” en 1941, au Musée Cognacq-Jay
à Paris.

C itons André de Feug ières , qu i l’a personne lle-
ment connue : Madame de Galéa avait toute la grâce
un peu languide de ces jeunes femmes grandies sous
des cieux cléments et enchanteurs […]. Elle aimait à se
vêtir d’étoffes vaporeuses et je ne peux la re t ro u v e r
a u j o u rd’hui dans ma mémoire qu’ennuagée de tulles

.

Source : arch. du SPIM
Remerc iements à M . J. Betbeder.

9. PERSONNALITÉS REMARQUABLES

Léon Chouquet (1847-1922)
Nous savons , hé las , p eu de choses sur Léon

Chouque t. Il est né à Paris e t  épousa une ang la ise ,
Hé lène Maxsted . Il se  d isa it  tantô t “hô te l ier- re s t a u -
ra teur” , tantô t “arc h i t e c t e - restaura t eur”. En 1901, il
hab it a it avenue de M igneaux (future avenue E m ile-
Zo la ), e t  e xp lo it a it le rest auran t  “Léon” sur l ’ î le de
Migneaux, qui appartenait précédemment à J. Dumont.
En 1916, il hab itait dans son restaurant. C elui-ci deva it
ê t re  f lorissant , car Léon Chouque t n’hés ita it jama is
à payer de ses den iers le dévasage du Pe t it Bras ,
l’éclairage pour améliorer l’accès, et la  passerelle pour
mener à b ien son proje t de lo tissement. Concepteur
amb it ieux e t homm e de t erra in ,  nous lu i d evons le
lo tissement  d e l ’ î le e t  son urban isa t ion , don t 2003
marque le centena ire effectif.

Madeleine de Galéa (1874-1956)
N ée à  la Réun ion ,  la jeune Made le ine su it s a

m è re pour s’ insta l ler à  Paris . Pass ionnée de mode ,
p lus particulièrement des XVIIIe et XIXe sièc les, e lle va
rassemb ler une collec tion de costumes, poupées et
automates.

Il y ava it tout  d ’a bord 400 poupé es a ppe lées
aujourd’hui “poupées de mode” ou “parisiennes”, ce

La Villa Félix, “L’Escale” de nos jours.

Léon trône-t-il parmi les convives ?

Poupée de la collection
Galéa, Musée National de

Monaco (photo André
Soriano).
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Alfred Tomatis 
(1920-2001)

A l f re d Toma tis a  a che t é la v i l la “La Payse” à
M . Chré tien en 1952. Il y vécut  jusqu’en 1958 , puis
vend it la propriété à Mme C lauzet.

Médecin ORL e t phoniatre, chercheur e t inventeur
autant que thérapeute , il acquit une grande notoriété
pour ses travaux sur les t ests d ’é cout e , l ’ aud it ion
f œ ta le , la vo ix , l ’a pprent issage des langues , d e la
mus ique e t  du chant . Ses théories e t dé couvert e s
sur les rapports entre aud ition et phonation, pub liées
à l ’Ac adém ie de Mé de c ine en 1957 sous le nom
d’ “e ffe t Tomatis”, furent très controversées. Il cessa
d ’ e x e rcer la médec ine , ma is continua à pro d u i re de
nombreux ouvrages et pub lications. Ses appare ils de
rééduca tion , a insi que l’ “ aud io-psycho-phonolog ie”
ou “Méthode Toma tis”, sont utilisés par 200 centre s
dans le monde , e t  un la bora to ire -musée lu i est  à
présent consacré en Be lgique .

Artistes d’aujourd’hui 
L’ î le de M igneaux exerce auss i son charme sur

p lusieurs artistes de renom internationa l :
- Myung-Whun C hung , che f d’orc h e s t re , d ire c t e u r

musical de l’Orc h e s t re Philarmonique de Radio-France.
- Jean Guizerix, chorégraphe , danseur-étoile et ma ître
de ba llet de l’Opéra de Paris.
- W i lfride P io l le t , chorégraphe , d anseuse-é to i le de
l'Opéra de Paris, professeur au C NSM de Paris. 
- G eorges P luderm a c h e r, p ian iste , pro fesseur au
C NSM de Paris.                                                     ❏

et de mousselines. E t la issons-nous charmer par son
portra it pe int par Renoir en 1915, a lors que perc lus de
rhumatismes, le ma ître entoura it ses doigts para lysés
de bande lettes pour tenir son p inceau.

Christian de Ga léa fit don de la co llec tion com-
plète de sa grand-mère à la Principauté de Monaco en
1968. Il ava it envisagé un don à la Ville de Bordeaux,
en témoignage de son amitié pour Jacques Chaban-
De lmas, avant d’y re n o n c e r, préférant privilégier une
v i l le à  la voca t ion p lus tourist ique . S .A .S le Princ e
Ra in ier lu i donna comme écrin la magn if ique Vi l l a
S a u b e r, construite par G arnier (architecte de l’O péra
de Paris et de ce lui de Montpe llier) et contempora ine
des poupées, qui devint a insi le Musée Nationa l de la
Princ ipauté . Ne manquez pas sa visite !

S o u rces e t Remerc iemen ts : Mme A . B ordeau (Musé e
Nationa l de Monaco), M . Ch. de Ga léa .

Paul Antier (1905-1996)
Député , Sous-secréta ire d’E tat, M inistre de l’Agri-

culture ; Il a hab ité “La Charmille” de 1951 à 1952, et
ava it insta llé sa b ib liothèque dans le garage . 

Marquise de Vaucouleurs de Lanjamet
La marquise a été propriéta ire de terra ins sur l’île ,

et peut-être même de la villa “La Vie ille Tour”, de 1940
à 1944 . E t a it-e l le Léon ie Du fresne , B aronne Le
Va v a s s e u r, puis Marquise de Vaucouleurs de Lanjamet,

pass ionnée de che-
vaux et cé lèbre sur les
champs de courses ,
fonda tric e du Prix de
Vaucou leurs , e t  dont
C arolus-Duran a pe int
le portra it en 1875 ?
Ou sa fille, ou sa be lle-
fille ?

Portrait de
Madeleine de
Galéa par  A.
Renoir en 1915
(photo : catalogue
du Musée
National de
Monaco).

Alfred Tomatis 
(photo C.I.S.L.A.T.).

“Le Lac des
Cygnes”,

W. Piollet et
J. Guizerix 

(photo Colette
Masson).Portrait de Léonie

Dufresne, Marquise de
Vaucouleurs par
Carolus-Duran, 1875
(Musée Carnavalet ;
photo René Briant,
Photothèque des musées
de la Ville de Paris).
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Sophie CUEILLE
Ingénieur d’étude,
Service de l’Inventaire régional,
Direction Régionale des Affaires 
Culturelles d’Ile-de-France

L’ART  DE  LA  VILLÉGIATURE 
DES  BORDS  DE  SEINE

Albert Marquet, “Ile de
Migneaux, Poissy” (détail) ;
huile sur toile, vers 1929
(coll. particulière).

Il y a des lieux pour le rêve et l’émotion qui ouvrent
vers l’évasion comme une aspiration puissante et
irrépressible. Ces lieux, comme des antichambres,
ferment le monde matériel et en ouvrent un autre
dans lequel l’imaginaire se déploie, appelant un vide
où le rêve organise son théâtre d’ombres et de
lumières. Ainsi sont ressentis les rivages qui bordent
les océans, les rives qui longent les rivières, les
berges qui ourlent les fleuves… C’est a insi que le
géographe P ierre Donad ieu évoque ces lieux privilé-
giés de la villégiature dans son ouvrage “La soc iété
Paysagiste” 1.

L’urbanisation de l’île de M igneaux au tout début
du XXe sièc le est en effet l’illustration d’un phénomène
de quê te de la na ture qu i d e tout  temps obsè de
l’hab itant des villes. Le terme de “villégiature” vient du
mot “villa” désignant ces demeures de campagne que
dé jà les Roma ins aima ient à constru i re. C ette pratique
se poursu it au cours des s iè c les , produ isan t une
a rc h i t e c t u re  part i c u l i è re de ma isons ouvertes sur le
paysage et dominées par des belvédères dont les plus
beaux exemp les aujourd’hui conservés sont les villas
ita l iennes é levées par l ’arch ite c t e Pa l la d io au
X V Ie sièc le . La forê t, tout d’abord pour ses qua lités
g iboyeuses pu is au XIXe s ièc le pour son c arac tère
p i t t o resque , ma is auss i les bords des fleuves, sont
les lieux de préd ilection choisis pour ces villégiatures.
Les rives de la Seine comptent au nombre de ces sites
cho is is dès le XVIe s iè c le par la haut e aristocra t ie
parisienne pour l’imp lantation de p lusieurs ma isons de
p la isanc e e t  de châ te aux . Non lo in de Po issy, sur
l’une des bouc les de la Se ine , François Mansart é lève
pour le prés iden t René de Longue i l le châ t e au de
Ma isons, achevé en 1646, dans la commune actue lle
de Ma isons-La ff it t e . Abraham Ravaud , poè te de la
p re m i è re  mo it ié du XVIIe s iè c le s’adresse a lors au
c o m m a n d i t a i re de ce château en ces termes : Ici est
le domaine […] où tu dissipes tes soucis et les ennuis 

de la ville, où tu échanges l’agitation de la vie publique
c o n t re la campagne. C ar déjà les turbu lences de la vie
urba ine son t  lourdes .  Ma is ce tt e évas ion es t a lors
r é s e rvée à une élite et ceci jusqu’à la fin du XVIIIe s i è c l e .
P a rm i les dern iers beaux exemp les de v i l lég ia ture
à la ve ille de la Révolution, figure la création du Désert
de Re t z par Rac ine de Monv i l le , sur le t err i t o i re  de
Chambourcy, à deux pas de Poissy.

Avec le XIXe siècle, l’ère industrie lle rend p lus que
jama is nécessaires les séjours hors de la ville. On peut
c o n s i d é rer que c’est la grande période du déve lop-
pement et de la démocratisation progressive de cette
pratique qui voit tout d’abord le jour en Angleterre : l e s
personnes aisées qui sont forcées de résider à
L o n d res ne manquent pas d’avoir dans les enviro n s
une habitation de campagne où du moins elles
peuvent à leur gré venir re s p i rer un air plus riche en
o x y g è n e [ … ] et plus bienfaisant pour la santé 2.
L’hygiénisme naissant conduit à la création de stations
t h e rmales, de stations de bains de mer et de ce que
l’on dénomma it a lors des  “colonies”, lieux de retra ite
pour les sé jours d ’é t é e t  les d im anches dans les
e n v i rons de la ca p ita le .  B anqu iers e t  invest isseurs
immob i liers se lancent  a lors à la conquê te de ce t te
nouve l le c l ient è le de v i l lég ia t eurs a ppartenant  à la
haute e t  moyenne bourgeoisie . Les lo tissements se
mu ltip lient en Île-de- France sur les bords de Se ine ,
dans les va llées qu i se dép loient en amont de Paris
vers la Brie , la Brière et le Gâtina is 3, ma is aussi dans
les bouc les de la rivière en ava l de la cap ita le . 

Pour ce fa ire , le dép loiement du réseau ferro v i a i re
est un é lément  essent ie l . C es l ieux de re pos qu i
jusqu’a lors n’éta ient accessib les qu’en voiture à che -
va l ou en bateau sont dorénavant à que lques minutes
de la cap ita le : à l’ouest, dès 1835 , la pre m i è re ligne
de chem in de fer pour voyageurs est inauguré e de
Paris à Sa int-G erma in-en-Laye pu is , en 1843 ,  est
o u v e rte la l igne Paris-Rouen qui dessert notamment
P o i s s y. Parmi les pre m i è res grandes opérations immo-
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Verrock, 2003
(texte et lavis d’encre)

b i l i è res menées dans ce t te part ie oc c ident a le de la
région figurent celle du lotissement de Grenelle en 1826
sur un vaste terrain en bord u re de Seine et celle menée
en 1833 à Ma isons-sur-Se ine par le banquier Jacques
L a ff i t t e 4. Ma is la colon isa tion du bord du f leuve est
plus part i c u l i è rement active durant la deux ième moitié
du XIXe s iè c le . C ’ est  la grande période des gu in-
guettes, du canotage et des p la isirs de l’eau dont les
l ieux les p lus fameux sont  rest és gravés dans les
mémoires : le restaurant Fourna ise sur l’île de Chatou
ou la Gre n o u i l l è re  à Cro i s s y. En tre  c es deux gro s
b o u rgs, le chemin de ha lage off re dès les années 1870
des a l ignemen ts cont inus de v i l las , p av i l lons e t
cottages.

Les arch itec tes , le p lus souvent  paris iens ma is
aussi locaux, trava illent sur ce nouveau sujet qu’est la
ma ison de cam pagne . Ils pub l ient force recue i ls e t
ca ta logues sur ce thème a ins i que des artic les pré-
sent ant  leurs produc t ions dans les grandes re v u e s
d ’ a rc h i t e c t u re  cont empora ine . A ins i na issent  les
modèles pour l’arc h i t e c t u re de la villégia ture, que ce
soit ce lle des bords de mer, des bords de forêt ou des
rives d’un fleuve . La typologie est la même et l’on peut
c iter l’architecte p isc iaca is Théophile Bourgeois dont
la créa tiv ité en ma tière de ma isons, autant dans les
stations de la côte p icarde ou normande que ce lle de
la colonie du Vésinet 5 ou des rivages d’Andrésy, de
Médan , de Vi l l e n n e s 6 e t  de Poissy, est à ce t  égard
e x e m p l a i re. C’est lui qui vraisemblablement a constru i t
plusieurs maisons de l’île de M igneaux , donnant à ces
v i l las des be lvédères p lac és dans les haut es tours
c a rrées qu i souvent  cara c t érisent  son œ uvre , a ins i
que de nombreuses t errasses pour con temp ler les
mouvements du f leuve : Maison d’agrément pour
séjours estivaux, pièce d’été, rendez-vous de pêche,
villa, chalet, chaque nouveau propriéta ire , le p lus sou-
vent parisien, se crée sur l’île son doma ine d’évasion

ré pondant  a ins i aux arguments pub l ic ita ires de la
soc ié té lotisseuse qui annonce Poissy comme l’une
des plus jolies localités des environs de Paris méritant
sa réputation de salubrité absolue, lieu de cures d’air
pratiquées avec succès où l’on pratique la pêche et la
p romenade en forê t . Les arguments énoncés sont
iden tiques à ceux des opéra tions de lo t issement
engagées au début du sièc le précédent. S i le modè le
des villas construites sur l’île n’est plus celui du simple
e rmitage apprécié durant la Restauration mais évoque
les manoirs des campagnes normandes par des pans
de bois et des ép is de fa îtage , la volonté de dépayse-
ment est restée la même . Le mythe de la tour en ru i n e ,
rappelant la colonne du Désert de Re tz , est également
présent dans l’un des jard ins de l’île , illustration d’une
autre évasion, ce lle vers le passé . 

Le lotissement de l’île de M igneaux s’inscrit donc
dans ce courant de l’art de la villégiature dans leque l
toutefois il se distingue par une spécificité re m a rq u a b l e ,
c e l le de son insu larit é , b e l le réponse au mythe de
Rob inson Crusoé .                                                  ❏

Notes :
1. Donadieu (Pierre), La société Paysagiste, Paris Actes Sud, 2002.
2. Rouvières (de), Histoire et description pittoresque de Maisons-
Laffitte, Paris 1838, p.6 et 7.
3. Laborde (Marie-Françoise), Les affolantes des bords de Seine,
Somogy Éditions d’Art, 1999.
4. Cueille (Sophie), M a i s o n s - L a ffi t t e, parc, paysage et villégiature,
1630-1930, Cahier du Patrimoine n°53, Paris, APPIF, 1999. 
5. Cueille (Sophie), Le Vésinet, modèle français d’urbanisme
p a y s ager 1858-1930, Cahier du Patrimoine n°17, Paris, APPIF 1989,
rééd. 2002. 
6. Duhau (Isabelle), Autour d’Orgeval, de la boucle de Po i s s y
au pays de Cruye, Images du Patrimoine n°200, Paris, A P P I F
2000.

Naître
En dessinant, j’écris. En écrivant, je peins.
Je suis persuadée qu’avant de “devenir” il faut “être” donc naître.
Chaque poème, chaque dessin est une nouvelle vie. 
Ils contiennent tous un hymne à la joie et un requiem. 
Entre les deux il y a le temps. 
Entre les deux il faut lire. Dire. Vivre.
Etre ou n’être ?
Naître.
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L’ambiance “bon enfant” du canotage parisien, gravure de A. Andrieux 
(Musée de la Batellerie, Conflans-Sainte-Honorine).

Le costume des “canotiers parisiens”, gravure de J. Pelcoq
(Musée de la Batellerie, Conflans-Sainte-Honorine).

À la grande époque du canotage, des déjeuners
sur herbe, guinguettes et autres flonflons, les
bords de Seine pisciacais étaient une des
destinations de prédilection des Parisiens et des
citadins en mal d’évasion et de distractions.
Nombre d’activités nautiques et festives étaient
proposées, en particulier autour du Bras de
Migneaux (le Petit Bras). Reflets d’un genre de
vie sur l’eau aujourd’hui disparu, elles ont
néanmoins laissé la place à d’autres loisirs qui
perpétuent le charme et la vitalité de cet
environnement d’exception.

La grande vague touristique du canotage

Le c ano t age est  sans dout e la pre m i è re
man ifest a t ion du dés ir de fu it e des c it ad ins vers la 
campagne. C e tte navigation popula ire e t bon enfant
est née au milieu du XIXe sièc le . E lle a accompagné le
déve loppement de multip les activités touristiques aux
a b o rds des cours d’eau. Les canots, yo les e t autre s
e m b a rca tions constru ites pour l ’oc cas ion , sont les
p rem iers véh icu les de ce t  “ é lan”  d es Paris iens . Le
déve loppement  d ’un au tre  moyen de transport
accompagne ce mouvement : le chemin de fer. A insi,
les sta tions nautiques de l’époque , Neu i lly, Cha tou ,
Bougival, Conflans, ou bien sûr, Poissy, corre s p o n d e n t
à autant de gares du chemin de fer.

Les passionnés se re t rouvaient à la Gare St Lazare
ou sur l ’e au pour leur “ d imanche à  la c ampagne ” .
Ils fin issa ient par se conna ître . Toute une vie soc iale
s ’ o rgan isa it  a ins i au bord de l ’e au ave c ses ritue ls
et ses codes…

A rrivé à dest ina t ion , on se préc ip ita it  vers les
garages à ba teaux pour échanger dans les cab ines
les tenues du c ita d in contre ce l les du canotier. C es 

hab its de c irconstance éta ient insp irés des mariniers :
cotonnades blanches, culottes larges, maillots amples,
cha pe aux de pa i l le , b ére ts de pêcheur ou encore
casquettes de marin. 

Les canotiers se promena ient a insi au fil de l’eau,
en so l ita ire , en coup le , ou encore en équ ipage
accompagné alors souvent de l’ind ispensab le cano-
t i è re e t barreuse, ombre lle en main, qui re p renait les
chants en ch œ ur. O n s’arrê ta it  sur les î les e t  les
coins de verd u re propices aux dé jeuners sur l’herbe, 

L’ÎLE
AUX

LOISIRS

De l’av è n e m e n t
du chemin de
fer à nos jours
autour de l’île
de Migneaux

Michel AGNOLA
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p o p u l a i re des combats de chevalerie, les joutes étaient
toujours l’occasion d’une grande fête durant le mois
d ’août sur le bou levard de la Se ine (le cours du 14
Ju i l le t). Au pré a la b le , les jou teurs dé f i la ien t. On se
défia it à haute voix . On lançait les paris sur le gagnant.
Un feu d’artifice c lôtura it ces journées festives.

Le Bras de M igneaux éta it aussi parfois le théâtre
de défilés nautiques (inspirés des références culture l l e s
de l ’é poque e t autres chansons mon tm art ro i s e s ) ,
avec la mise à l’eau de toutes sortes d’embarcations
excentriques : d e la gondo le vén itienne au vérit ab le
char flottant.

Des courses de na t a tion é ta ient organ isées sur
la traversée du Pe tit Bras . Sur l’ île de M igneaux , un
qua i aménagé par M . C houque t , pro p r i é t a i re du
restaurant “Léon”, offra it des ba ins pour 40 centimes.
Une éco le de na t a t ion ava it même é té créé e sur la
Se ine près du port . Un qua i d e 40 mè tres y é ta it
insta llé . Il éta it équipé de potences pour apprendre à
nager e t d’un p longeoir de 6,8 mè tres. Un bass in de
13 mètres comp léta it l’ensemb le . A partir de 1945, la
qua l ité de l ’ eau ayant  é t é déc larée im pro p re à  la
ba ignade à cause des nombreux égouts qui se déver-
sa ient en amont, l’activité a dû être abandonnée .

chansons ou s iest es . Ou b ien ,  après une “ p ige ”
(course improvisée et amica le), on a lla it se nourrir de
f r i t u res arrosé es de v in dans une des nombre u s e s
a u b e rges ou gu ingue tt es qu i ponc tua ient  les rives .
Le soir venu on pouva it aussi se la isser guider par le
son de l’accordéon et de la musette pour re joindre un
ba l et danser que lques farandoles.

Les communes ne manqua ient p as d’org a n i s e r
des manifestations pour attirer ce public de la capitale ;
tirs et fêtes foraines, baignades et courses de natation,
joutes, concours de pêche et régates à l’aviron ou à la
voile , se succéda ient à la sa ison estiva le .

La belle époque du Petit Bras de Migneaux 

Le Bras de M igne aux é ta it  a ins i le thé â tre  de
mu ltip les ac tiv ités (le Grand Bras é ta it réservé à la
naviga tion e t le Petit Bras aux loisirs). On pouvait louer
des cano ts che z Orée l , C hev i l la t,  Ma l lard pu is
Leb lond . La promenade hab ituel le consista it à navi-
guer jusqu’au C afé “Les B igochets” à Villennes, pour
y pre n d re un ra fra îch issem en t e t  que lques forc e s
avant de remonter le courant. 

C o n s t ru it  en 1910 , le garage de M . Ma l lard ,
fa bric an t  e t  loueur de ba t e aux ,  ava it  é t é re pris en
1934 par M . Ermery (1910-1992). Depuis le cours du
14 Juille t, une pancarte indiquait “Appeler le passeur”.
Il suff isa it  d e le hé ler pour louer une barque ou se
reposer sur l’île du Grand-Motteau. M . Erm e ry louait
essent ie l lement  d es yo les e t  d es c anoës . C ert a i n s
p ro p r i é t a i res la issa ient leur ba t eau dans le hangar.
Des vestia ires é t a ient  inst a l lés le long du garage .
Pendant la mauvaise saison, M . Erm e ry s’occupait des
réparations.

La petite ma ison en bois, dont le style particulier
évoque les parties de c ano tage , ava it en part ie é t é
d é t ruite a insi que les trois quarts des bateaux pendant
le bombardement du pont de Poissy le 26 ma i 1944.
Après la guerre , M . Ermery insta lle aussi une buvette
dont  s’occupe sa femme S imone . À partir de 1986 ,
M. Erm e ry malade abandonne son ac tivité . En 1987,
le t erra in est  ac qu is par la ma irie de Po issy pour
en fa ire une annexe t e chn ique de la p isc ine e t
accue illir un club de voile, l’association Rêve et Réa lité
(aujourd’hui d isparue).

Des concours de jout es e t  d e na t a t ion é t a ient
o rgan isés devant  la ma ison Erm e ry. Transpos it ion 
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La buvette devant la maison Ermery, huile sur toile de
Solange Bobichon (coll. particulière).

Les fêtes nautiques devant le restaurant “Léon” sur
l’île de Migneaux.

Les canotiers de la “Suzette” se reposant devant les bains.
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Le C erc le de Voile accue illait les ama teurs pour
leur “donner le goût de la navigation à la voile”. Fondé
en 1888 , le s iège so c ia l é t a it inst a l lé au se in du
rest auran t “L’ E s t u rgeon” . Régu l ièremen t,  le C erc l e
o rganisait des réga tes et des courses sur la Seine. 

La pê che à  la l igne const itua it auss i une des
ac tiv ités ma jeures de ce bord de Se ine .  G ou jons ,
carpes , angu i l les , gardons , broche ts e t m êm e
e s t u rgeons on t  p eup lé no tre f leuve .  Les Paris iens
vena ient pêcher ou partic iper à des concours organi-
sés par des soc iétés de pêcheurs. C erta ins pêcheurs
p isc ia ca is organ isa ien t  d es part ies de pê che ,  pré-
voyant les lieux , les embarcations e t préparant aussi
l'hame çon aux be l les dames gant é es d ’an tan .  Les
goujons abonda ient sur les fonds sab leux de la Se ine
qu i leur perme tta ient de frayer. De nombreux re s t a u-
rants pêcha ient leurs propres poissons et proposa ient
toujours une friture au menu.

Tout es les vi llas des berges é ta ient aménagées
pour la v ie au bord de l ’e au ave c pontons privés ,
cab ines et pa lans (ils serva ient à immerger les paniers
à écrevisses, ce lles-c i fraya ient encore dans les eaux
de la Se ine jusque dans les années 50). 

À part ir de 1899 , avec les champs d’épandage
d ’ A c h è res e t de C arr i è res (où arriva it le grand ém is-
sa ire , l’égout princ ipa l de Paris), la qua lité de l’eau se
mod if ia . Les a lgues stimulées par les se ls m inéraux
des dra ins des champs d ’é pandage changère n t
l’aspect de l’eau. Des dépôts de matières en suspen-
s ion re couvra ient  les fonds sa b leux e t  a lt éra ient
l ’ e n v i ronnement p isc icole , ce qu i se répercuta peu à
peu sur la pêche et l’activité touristique du Petit Bras. 

Les restaurants e t guinguettes peup la ient ce bord
de Se ine . Sur l ’ î le , devant  le rest aurant  “Léon ” , un
d é b a rc a d è re permetta it d’accueillir les canotiers e t les
pêcheurs en quête d’un bon repas et d’une amb iance
dansante . S itué à la po inte Est de l’î le , le re s t a u r a n t
jou issa it d ’une très bonne ré put a t ion . Son ac t iv it é
déc lina après la pre m i è re guerre mond ia le avant d e
d ispara ître .  

Le long du bou levard de la Se ine (cours du 14
Juil le t) et l’avenue de M igneaux (avenue Emi le-Zo la)
d ’ a u t res restaurants très réputés sont tou jours là :
“ L’ E s t u rgeon”  (a ins i nommé après la pêche d ’un

Le quai aménagé par M. Chouquet pour la baignade.

e s t u rgeon de 3 mè tres e t de p lus de 100 kg devant
le rest aurant  le 22 ju i l le t  1839), “La G ou jonne t t e”
(aujourd’hui le restaurant “Village de Poissons”), et le
“Rendez-vous des canotiers” (“Le Bon Vivant”).

L’îlot en face de “L’Esturgeon” ava it été aménagé
en gu ingue tte pour y danser au bord de l’eau (photo
c i-dessous). Attenant au Vieux Pont se trouva it aussi
“Le Pe t it Rob inson ” , au jourd ’hu i d isparu . C e pe t it
restaurant é ta it accessib le depu is la troisième arc h e
de l’anc ien pont de Poissy. 

Après un bon repas, les bords de Se ine é ta ient
p ropices à une belle promenade dans le pro l o n g e m e n t
de l’avenue de Migneaux vers Villennes. Loin des bara-
quements qui occupent les bords de Seine aujourd ’ h u i
à Po issy, ce parcours é ta it à l ’époque un charm a n t
chem in de t erre ombragé e t verdoyant longeant  les
b e rges. Il reste de nos jours un parcours privilégié pour
promeneurs et “joggers”.

Nouveaux temps, nouveaux loisirs

L’avènement des congés payés et de la sema ine
de 40 heures en 1936, le développement de nouveaux
moyens de transport  e t  la po l lu tion des e aux de
la Se ine ont peu à peu amené les c itad ins parisiens à
se d iriger vers d ’autres horizons tourist iques p lus
lointa ins. C ertes, cette be lle époque est révolue , ma is
elle a laissé la p lace à d’autres activités qui perpétuent
le charme e t la vitalité de ce cadre d’exception de la
Se ine autour de l’île de M igneaux.

Le sentier des berges de la Seine entre 
Poissy et Villennes.
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stab les , seul ou à qua tre , avec ou sans barre u r, des
ba teaux “découverte”, des canoës, des skiffs (p lus fins
pour les avertis), des yolettes, et même quelques  skiff s
anc iens magnifiquement fuse lés en bois.

Sur l’île de M igneaux, le restaurant “Léon” a d is-
p a ru , m a is le Re la is Int erna tiona l d e la Jeunesse
accue ille depu is 40 ans les jeunes touristes français
ou étrangers provenant notamment d’Europe du Nord
e t de l’Est. La proprié té appartenait auparavant à M .
Lambert, PDG des pétroles Antar. E lle a été rachetée
en 1963 par l’assoc iation du CLAJ. Le C lub de Loisirs
et d’Action de la Jeunesse ava it lui-même été créé en
1940 a f in d ’o ffrir des vac anc es aux p lus démun is .
Aujourd’hui, l’assoc iation possède 630 ma isons te lles
que le Re la is de la Jeunesse , don t 400 sur la cô t e
d’Azur. La ma ison princ ipa le et ce lle des domestiques
ont été réaménagées afin d’offrir 85 lits. Le Re la is se
veut avant tout un l ieu d’accue il assoc ia tif e t acces-
sib le. Il propose une formule d’hébergement avec pen-
sion. L’assoc iation est entièrement autofinancée . Son
fonctionnement est fondé sur la participation. De nom-
b reux bénévoles partagent ainsi les multiples tâches
qui régissent la vie du centre e t accompagnent les 8
sa lariés du Re la is de la Jeunesse . 

L’ î le de M igneaux , s es berges e t la Se ine sont
aussi le cadre de b ien d’autres activités de loisir,  tra-
ditionnelles ou modernes, de la promenade dominicale
à p ied ou à vé lo, au ski nautique et jet ski sur le Grand
Bras, en passant par le canotage amateur à la rame , à
la voile ou à moteur…

Et demain ? 

Dans le passé, la pollution des eaux , en appau-
vrissant le site , a été à l’origine d’un déc lin de la sta-
tion touristique de Poissy. A lors espérons qu’à l’avenir,
tous ensemb le , riverains , visiteurs et é lus, nous sau-
rons préserver ce lieu d’exception… Rêvons qu’un jour
procha in le Petit Bras s’offre à nouveau à la ba ignade ,
que la faune e t la flore s’y épanou issent p le inement,
pour le déve loppement de nouve lles activités de loisir
e t pour la préserva t ion de ce pa trimo ine que nous
lèguerons aux procha ines générations.                  ❏
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“Quatre avec barreur” sur le Petit Bras 
(photo Aviron-Club  de Villennes-Poissy).

A u j o u rd’hui on ne se ba igne p lus dans la Se ine .
Néanmoins , à partir de 1966 une p isc ine o lymp ique
est ouverte sur la partie Est de l’ île . C ’est l ’une des
p re m i è res de la région. E lle a é té bâ tie avec la part i -
c ipa t ion de dé tenus en f in de pe ine . Les ma t ériaux
on t é t é a chem inés pén ib lement  sur l ’ î le à  l ’a ide de
barges. Insta llée sur un parc de 2 hectares entouré de
la Se ine , e l le dra ine un large pub l ic venu m êm e
p a rfo is de la c ap it a le pour trouver un moment  d e
dé t en te dans un c a dre de verd u re . Le c en tre  de
natation peut accueillir jusqu’à 1200 personnes par jour
(90 000 entrées ont été comptab ilisées en 2002 dont
la mo it ié concerna it  le pub l ic sco la ire  de Po issy).
L’ i n f r a s t ru c t u re  comport e deux bass ins de 50 e t  25
m è t res ave c p longeo ir e t  toboggan , un t erra in de
volley, des jeux pour les enfants et un bar ouvert l’été .
Une é qu ipe de 25 personnes gère les c en tres de
na t a tion de M igneaux e t  d e Sa int-Exupéry. E l le
accue ille des c lubs de natation, de p longée et d’apnée
du C erc le Nautique de Poissy.

Les garages à loca t ion de ba te aux ont  cé dé la
p lace au c lub d’aviron. C e c lub a été créé en 1996. Il
est l ’ in itia t ive d ’un groupe d ’am is nov ic es qu i sou-
ha ita ient tout simp lement voir réhab iliter la navigation
sur le Petit Bras. Avec le soutien de la Fédération (qui
leur a apport é une forma tion e t que lques ba teaux),
des Ma iries de Poissy et de Villennes, le c lub a pu se
d é v e l o p p e r. Il comprend au jourd ’hu i 120 à  130
m e m b res , 23 mon iteurs bénévo les e t  2 éduc a teurs
fédéraux. D’abord insta llé à Poissy sur l’anc ien terra in
de M . Erm e ry, le c lub a re jo in t la base nautique de
Vi l lennes en 1999 lorsque l ’assoc ia t ion Rêve e t
Réa lité a cessé son ac tivité. Un ponton a é té insta llé
spéc ia lement  pour perm e t t re l ’embarquement e t le
d é b a rquement dé lica t de ces embarca tions légère s .
La navigation s’opère uniquement sur les 4 kilomètres
du pe tit bras Poissy-Vi llennes (notamment pour des
questions de sécurité). Néanmoins, chaque année la
compé t ition du “grand hu it ” est  org an isée . E l le
cons iste à bouc ler les î les de M igne aux e t  d e
Villennes. Régulièrement, des randonnées sont orga-
nisées, sur d’autres cours d’eau, des lacs, le C ana l du
M id i, ou même à l’é tranger dans la ba ie vén it ienne .
E lles sont aut ant  d’occas ions de découvrir d’autre s
paysages d’exception.

C e sport nautique trouve ses origines à la fin du
X V I I Ie siècle. On constata a lors qu’il était p lus jud icieux
pour ramer d’exercer son eff o rt en s’aidant des jambes,
don t la masse muscu la ire est  p lus pu issan te .
Avant  m ême l ’ invent ion du s iège cou l issan t,  les
p rem iers av irons se résuma ient  en une barque en
bois équ ipée d ’une p lanche gra issée sur laque lle le
nav iga teur vena it fro tter le fond de son pant a lon en
c u i r. Au jourd ’hu i , le carbone p lus léger e t  so l ide a
remp lacé le bois. 

Il existe toute une panop lie de bateaux suivant le
type d ’usage e t  le n ive au des c ano tiers .  Le c lub
d ’ a v i ron possède a insi sa pe tite f lottille dans un des
hangars du centre nautique : bateaux p lus ou moins 
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LES  CHANTIERS  NAUTIQUES
DE  L’ÎLE  DE  MIGNEAUX

Jacques CARRÉ et Bernadette DIEUDONNÉ

Guy de Maupassant — à la demande d’Emile Zola — se rense igne en 1878 sur les charpentiers de
bateaux de Poissy. A l’en croire , Baudu et Da llemagne , qu’il a rencontrés, “sont éga lement voleurs

tous les deux et ne méritent aucune confiance”. A cette époque , ni Orée l ni Perne lle ni C arré ne sont
insta llés à Poissy. C ette mauva ise appréc iation ne les concerne donc pas.

En 1891, Jules Oréel ne possède qu’un ba teau
dans le bras de M igneaux . Il y est recensé avec son
épouse , ses s ix en fants e t sa  be l le-mère . C inq ans
p lus tard , i l est  pro p r i é t a i re  de p lus ieurs t err a i n s
dans l ’ î le de M igne aux e t inst a l le sur l ’un d ’eux
son chant ier de construc tion de ba te aux . A c e t t e
époque , la Se ine est  tou jours le l ieu priv i lég ié des
p e i n t res ,  d es pê cheurs , d es ba igneurs e t  des
cano t eurs .  Le rest aurant  d e Léon C houque t  a t t ire
cha que d im anche les Paris iens qu i re c h e rchent  la
détente et le dépaysement.

Lorsqu’ i l d éc ide
le lotissement de l’île ,
Léon C houque t fa it
é tab lir une passere l l e
en bo is pour y accé-
der e t  la s itue entre
son restaurant et l’un
des terra ins appart e-
nant à Oréel. C ’est sur

ce terra in que s’ inst a l le en 1904 un cert a in L é g e r
Pernelle. Jusque-là emp loyé dans un chantier nava l,
il quitte Bennecourt pour venir s’insta ller à Poissy où il
se m e t  à son comp t e . Ma is la Vi l le veut  t axer en
“ba teau de p la isance” celui qu’il utilise pour accéder à
l ’ î le (n’ a- t-i l donc pas con fianc e en la passere l l e
p o u rtant proche ?). A la suite de sa réc lamation, la taxe
est d iminuée de moitié à condition que ce bateau soit

exclusivement réservé à l’exercice d’une pro f e s s i o n
a u t re que celle de loueur de bateau et qu’il ne serv e
qu’au transport de la terre ferme dans l’île et réci-
proquement.

Jusqu’à  la pre m i è re guerre  mond ia le ,  Lég er
P e rne l le , avec l ’a ide de son f ils Arthur e t d’un char-
pentier, se charge de la réparation, de l’entretien et de
la construction de barques et petits bateaux de pêche.
Son ate lier est somma ire et le trava il artisana l.

C e pendant , le tourisme f luv ia l cont inue à se
d é v e l o p p e r. C ’est  a lors qu’appara ît sur l ’ î le de
M igneaux la famille C arré. Trois généra tions succes-
sives vont y exercer la profession de constructeur de
bateaux.

Le pre m i e r,  François Carr é, est  orig ina ire  de
Nantes où il est charpentier de marine. Son beau-père
Yvon Le lay conna ît  son dés ir de s’é ta b l ir à  son
compte . D’abord mousse sur un tro is-mâ ts où il est
gréeur (chargé de la fa brica t ion des é p issures de
haubans qui tiennent les mâ ts), Yvon Lelay pra tique
ensuite le mé tier de cap ita ine de yachts pour d ivers
p ro p r i é t a i res (t e l le d irec t eur des F o l ies-B erg è re s ) ,
son trava il consiste la p lupart du temps à conduire le
yacht à travers rivières et canaux, jusqu’à l’autre bout
de la France . C ’est lors de l’un de ses dép lacements
qu’il découvre l’île de Migneaux et signale à son gendre
ce qui lui semb le être un endroit idéa l pour l’étab lisse-
ment d’un chantier nava l.

Le garage Pernelle et la passerelle en bois.

Le premier chantier Pernelle dans l’île, installé juste à
gauche de la passerelle de Chouquet.
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En 1911, François C arré et son épouse Germa ine
Yvonne Le lay hab itent Argenteu il. Ju les Oréel — qui
d é s o rma is se consa cre un iquem en t à son é t a b l is-
sement  de ba ins — leur c ède (devan t  Me Masson
n o t a i re à Hou i l les) un t erra in de p lus de 12 ares s i s
dans la grande île de Poissy, et son fonds de commerc e
de constructeur de bateaux. Il est b ien stipu lé dans
l ’ac t e de ven t e que dorénavant  M. et Mme Oréel
s ’ i n t e rdisent aucun fonds de commerce de même
n a t u re, dans la ville de Poissy et dans un rayon de
50 km (sau f en ce qu i conc erne la répara t ion des
bateaux de leur étab lissement de ba ins), et qu’à partir
du 1e r ma i 1911 , M . e t Mme C arré sont  autorisés à
p re n d re le titre de successeurs de M. et Mme Oréel.

L’acquisition du fonds de commerce Orée l com-
p rend la c l ient è le , les marchand ises , a ins i que le
matériel servant à l’exploitation. L’ i n v e n t a i re de celui-ci
donne une idée de la na ture e t  d e l ’ importanc e de
l’exp loitation d’Orée l. Il comprend :
- une pén iche amarrée sur la Se ine au point k ilomé-
trique 78 ,650 de 28 m env iron de longueur e t ses
a m a rres , d ans laque l le ex ist ent  un garage e t  un
logement,
- un ponton amarré à cette péniche avec ses amarres
e t  p lanches à  laver, une passere l le e t  un esc a l ier,
deux poteaux avec ense ignes,
- neuf nacel les de pêche , deux bateaux à fond p la t,
deux canots à quille , deux as, deux ba ladeuses,
- une péniche se trouvant sur un terra in de 12 ares 76
c e n t i a res , d ans la grande î le de Po issy, d e 25 m
environ de longueur, avec logement et garage , appui
et cave ,
- un a t e l ier mob i le sur le d it terra in , d e 15 m2 a v e c
outillage, onze serre-joints, un cric , une meule , deux
p inces, deux grands étab lis de 15 m de longueur, un
a u t re é ta b l i , d eux é t aux ,  que lques ou ti ls à bo is ,
bouve ts , riflards , varlopes , rabots, c iseaux , tarière s ,
assortiment de gabarits de bateaux, de jointures, d ix
camions avec brosses, une étuve ,
- un garage mob ile sur le d it terra in de canots autos,
de 12 m environ, avec étab lis, deux presses, un va let,
trois jeux de poulies,
- un ber, chario t , qua tre ra i ls montés e t  qua tre non
montés, un treuil en fer, un vindas, d ifférentes cordes,
un vindas ferré .

La première péniche signa lée dans l’inventa ire se
t rouve amarré e avenue de M igneaux , au n iveau du
restaurant “Le Bon Vivant” . La seconde pén iche, un
peu moins longue (25 m seu lement), n’est pas sur la
Seine ma is a été tirée à terre au moment de l’impor-
tant e inonda tion de l ’année pré cédent e (1910), e l le
se trouve située sur le terra in acqu is ce même jour,
ce lui du 27 île de M igneaux, de même que l’ate lier et
le garage mob iles.

De petits bateaux sortent tout d’abord des ateliers
de François C arré, c o n s t ructeur diplômé a insi que le
signa le la p laque apposée à l’arr i è re de chacune de
ses réa lisations.

Durant la guerre 14/18 , Franço is C arré do it tra-
va il ler comme charpent ier de marine à l ’Arsena l d e 

Cherbourg. C ’est là que na ît son second fils Jean en
1915 (il a aussi un fils de 7 ans, Raymond, né d’un pre-
mier mariage).

Après la guerre , la péniche aménagée — qui abri-
t a it  d é jà la fam i l le Orée l — sert  à nouve au de
logement à Franço is C arré , son épouse e t  les deux
garçons, jusqu’à leur insta llation vers 1930 au premier
étage de la be lle ma ison en meulière , conçue par les
frères Bourgeois architectes. Le rez-de-chaussée est
prévu pour en fa ire , côté avenue , un magasin d’expo-
sition de petits bateaux, tand is que le côté Se ine est
r é s e rvé à la manutent ion (dé pô t d e pe inture , c lous,
v is , e t c ). Un peu p lus tard ,  le second é t age est
aménagé pour y loger les charpentiers et menu isiers
du chantier.

P lus ieurs a cqu is itions perm e t t ent  p eu à  peu
d ’agrand ir la surfac e de la proprié té , en 1914 ,  en
1919 .  P u is la pén iche d ispara ît,  les a te l iers se
c o n s t ru isent en p lus so lide . Les inscrip tions, qu i se
vo ient  d e pu is le pe t it  bras de la Se ine , s igna lent  :
Chantier de construction navale Carré - Canots à
moteur et voiles - Embarcations à l’avirons en tous
g e n res - Canoës canadiens et à rames - Bateaux de
pêche - Entretien - Réparations. L’ate lier de menuise-
rie , perpend icula ire à la Se ine , n’a que 5 mè tres de
large , les d imensions de l’ex-péniche-logement.

François C arré obtient en 1930 l’autorisa tion de
d e s c e n d re la péniche garage qui se trouve devant le
restaurant Grisot (Le Bon Vivant) et de la reporter plus
en aval, à environ 20 à 30 m du premier passage à
n i v e a u , et de stationner à ce nouvel emplacement pour
une durée de d ix ans.

Dans son entreprise , il se fa it a ider par des com-
pagnons charpent iers de marine : A lfre d Le lay e t
F e rd inand Luce recensés sur place en 1926, et Jean
Baylot d it Emile recensé avenue de M igneaux, sur un
terra in proche du restaurant de M . Reguillon (apparte-
nant  aux C arré de pu is 1914), F ernand Monn ier en
1936, P ierre Chatenet et Charles Poinsot en 1946.

Vers 1932 est fabriqué le S i m b a d , à la demande
de M . Pélissier. Le jour de sa mise à l’eau, tous ceux qui
l ’on t réa l isé posent  sous le mâ t d é coré du grand
pavo is . Ils sont qu inze compagnons autour de leur

Le hangar de construction vers 1930. Au second plan,
la maison d’habitation.
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p a t ron, François C arré , qu i se d istingue par sa ta ille
imposante , sa chemise b lanche et sa cravate . Son fils
Jean, a lors âgé de 17 ans, est le c inquième à partir de
la droite (photo ci-dessus). Un autre bateau réa lisé à
cette époque est le Ta d o rn e. En 1939 le voilier l’E rm i t e.
En 1943 un voilier Dinghy de 6 mètres.

Après un ralentissement dû à la guerre 39/40 et
aux d iff icultés qu i ont su ivi , les ac tiv ités re p re n n e n t .
L’un des a te liers ayant é té dé tru it lors d’un bombar-
dement, un nouveau hangar méta llique est monté sur
le terra in, ses d imensions vont permettre de fabriquer
des bateaux de p lus grandes d imensions, te l le Paw-
Cap, réa lisé pour M . Ourback, d irecteur des Potasses
d’A lsace , qui demande lui aussi un an à un an et demi
de trava i l . Sous la d irec t ion du contre m a î t re  Em i le
B ay lo t , les charpent iers en sont  : Jean Bourru t e t
M a rce l Large d it B ichon . Je an Bouqu in est p e intre ,
Jésus Lopez est menuisier ébéniste .

Après sa démob il isa t ion , Jean Carr é, le f ils de
François, achè te une péniche (devenue le re s t a u r a n t
“Le Boucanier”) pour s’en fa ire un ate lier. Il y construit
des barques de pêche et des bateaux à rames, types
canoë frança is ou canoë canad ien, et les propose à la
location à l’heure , à la demie journée ou à la journée ,
pour la pêche ou le canot age . L’époque de l’après-
g u e rre es t pro p ic e à  c e genre de lo is irs . Que lques
Parisiens viennent même jusqu’au chantier à bicyc lette
pour profiter des p la isirs du bord de l’eau.

A la mort  d e Franço is C arré (1949),  Je an lu i
suc cè de en t an t que construc t eur de ba te aux de
p la isance et gérant de la soc iété . A ce moment, c’est
à nouveau l’essor de la navigation de p la isance et de
nombreuses commandes pour Jean C arré : un voilier
dessiné par l’architecte Cornu pour M . P ichonnier en
1951 , une vede tt e (longue de 7 m) dess inée e t
réa lisée par Jean C arré pour un c lient be lge hab itant
l’île , un squa le de 9 m dont l’arch itecte est François
S e rgent, le Thienis en 1956 , etc . M . Cornu est aussi
l ’ a rch itecte de voiliers de 18 mè tres comme le P a w -
Cap, dont la voile d’avant est gonflée en arrond i par le
vent et dont la quille mesure 2,50 m de tirant d’eau. A
cette époque , il y a une profondeur de 3 m à 3,50 m
dans le chena l (a lors que de nos jours , ma lgré le

dragage récent, il n’y a que 2,50 m de profondeur au
centre , et 1,50 m sur les bords).

Ma is le ba t e au le p lus cé lèbre constru it  à
M igne aux est  ce lu i qu i est  commandé en 1962 par
H e n ry de Monfreid. C ’est un boutre arabe de 13 mètre s
de long, en iroko (bois exotique d’Afrique), pesant 13
tonnes, à l ’é trave pu issante . Comme tous les com-
mand ita ires, Monfre id surve ille l’avancement des tra-
vaux . Sur la photo ci-dessous, on le voit admirant l’os-
s a t u re de l’Obock, où le bordé est encore à c laire - v o i e ,
et les membrures (bois étuvé puis courbé et fixé avec
des rive ts de cu ivre) inst a l lées . Les autres bord é s
s e ront ensu ite fixés . A l ’achèvement de la pre m i è re
étape — qui comprend la coque et le pont — il y a la
fabrication du château arrière . C e voilier est le dernier
du navigateur et écrivain célèbre . Après la mort de son
propriéta ire (survenue en 1980 à l’âge de 95 ans), ce
voilier a continué à naviguer sur les mers.

Avant d ’ê tre baptisé par René Hérissé , curé de
P o i s s y,  en 1965 , l ’O bock est  comme tout  b a t e au
d ’ a b o rd posé sur un chariot de mise à l’eau, retenu par
un treu il é lec trique , le tout roulant sur des rai ls des-
cendant jusqu’à la Se ine puis mis à l’eau. 

Henry de Monfreid surveille son bateau l’Obock en cours de
construction.

Bénédiction d’un bateau au chantier Carré par le curé de
Poissy René Hérissé, vers 1955. A gauche, pansement sur le

crâne, le contremaître Emile Baylot.
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Vue sur l’île, indiquée
“Île Pernelle”, devant
le chantier Oréel.

Henry de Monfreid et Jean Carré au travail en 1962.P remier plateau
avant la construction de l’Obock et présentation d’un gabarit.

Le San Lorenzo, vedette de 12 m,
en chantier pour la réalisation à l’identique d’un
nouveau pont en teck (2001).

Jacques Carré et l’un de ses petits-fils,
Valentin (la relève ?) en 1997.

François Carré (1880-1949) sur
son chantier.
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A partir de 1956 , les compagnons charpent iers
sont nombreux. Outre Jean C arré et sa mère Yvonne
qui s’occupe de la comptab ilité , i ls sont une d iza ine
qu i trava i l lent  40 heures par sem a ine (e t  p arf o i s
jusqu’à 45 e t 48 heures avec les heures supp lémen-
t a i res) e t prennen t leurs congés payés à tour de
rôle . C e sont, sous la d irection du contrema ître Emile
B ay lo t,  Jean Bouqu in , Je an B ourrut , Jésus Lope z ,
André Andre it z , Mauric e Le lay, G erm ina l Paz , Jean
Lang la is , l ’a pprent i René Gu ignard e t  le p lus âg é
de tous , le sep tuagéna ire Arthur Perne lle , autre f o i s
charpent ier de ba t e aux sur l ’ î le , du t em ps de son
père Léger.

Les architec tes nava ls trava i llant pour les com-
m a n d i t a i res de C arré  sont , à  l ’é poque , Franço is
S e rgent, Cornu , Angel i, E l ie Poinsot. Ils réa lisent les
dess ins à  l ’é che l le de 1/10e ,  p arfo is de 1/20e , qu i
s e rven t à fa briquer les gabarits . La sa l le à  tra cer
m e s u re  30 mè tres de long . Le chantier C arré est, à
cette époque , l’un des p lus importants de la région. Il
en sort des bateaux de 12 m, 15 m et parfois 18 m de
long. Ils sont souvent  présent és au Sa lon Naut ique
annuel, qui a lieu à partir de 1960 d’abord sur les quais
(entre les ponts de l’A lma et d’Iéna), puis au C NIT à la
Défense et, ma intenant, à la Porte de Versa illes.

En 1976 , Je an C arré  cè de la p la c e à  son f i ls
Jacques qui , après avo ir durant  de longues années
trava i l lé ave c son père (en part icu l ier sur l ’O b o c k) ,
poursu it désorma is seu l la répara tion e t la constru c-
tion de ba t eaux . Il reço it  d es Ponts e t  C haussées
la co mmande de qu inze barques de 7 m de long
pour les travaux de m a in tenanc e dans les éc luses
entre Suresnes et Rouen, fabrique des catamarans de
12 m, etc .

Ma is avec l’arrivée du polyester pour les coques
et la fabrication en série , il n’y a p lus de p lace pour le
trava i l artisana l qu i é ta it  réa lisé sur les chantiers du
type de ce lui de l’île de M igneaux. Le dernier bateau
construit (en trois exemp la ires) par Jacques C arré est
un superbe voilier monocoque de 6,60 m, l’Etoile de
M e r, présenté au Salon Nautique de 1980. L’ a rc h i t e c t e
en est E lie Poinsot.

A partir de ce tte da te , il ne fa it p lus
sur l’île de M igneaux, outre l’hivernage et
l ’ e n t re tien ,  que de la répara tion de
bateaux polyester de tous types ou de la
restaura tion de ba teaux en bo is. Il peut
s’agir d’un pont en teck à refa ire à l’iden-
tique sur une vede tte ou , à la demande
de l ’assoc ia t ion Sequana de C ha tou ,
d’une yole anc ienne à restaurer.

Les chan tiers C arré sont  les seu ls
d é s o rma is à  assurer l ’h ivernage e t  le
g a rd iennage . Pour le sta tionnement des
30 à 50 ba t eaux de p la isance , i l a fa llu
c o n s t ru i re , sur une ossa ture mé ta llique ,
un p la te lage en bois exo tique azobé d it
“bo is de fer” , impu tresc ib le , auque l on
accède par une passere lle depuis le che-

Stationnement des bateaux sur le petit bras.
Au fond, le pont de Migneaux (photo de 1990).

m in du bord de l ’eau (anc ienne rout e de Vi l l e n n e s ) .
Les ba t eaux sont  am arrés de part  e t d’autre  de ce
chem in f lo t tant . Il faut  exerc er une surv e i l l a n c e
continue lle , surtout en période d’inondation. C erta ins
s e rven t de rés idenc e princ ipa le à  leur pro p r i é t a i re ,
ma is ils qu ittent de temps à autre leur emp lacement
pour sillonner les canaux e t rivières de France. To u s
sont des ba teaux navigants, parfois en mer, et auto-
nom es .  La c l ient è le est  orig ina ire de Paris e t  d es
e n v i rons . C es ba teaux de tout es formes , d e toutes
couleurs, de toutes d imensions, qui s’a llongent dans
le pe tit bras de la Se ine , je t tent  une no te de ga ie té
dans le quartier et semb lent comme un avant-goût de
vacances ensole illées.

A insi, depuis la fin du XIXe siècle, toutes sortes de
bateaux — qu’ils soient de p la isance ou de pêche —
ont été fabriqués par l’un ou l’autre des trois chantiers
qui se sont succédé sur l’île de M igneaux. C erta ins de
ces ba t eaux , qu i naviguent tou jours , même s’ ils ne
sillonnent p lus les mers, ont porté au loin le renom de
ces chantiers, part i c u l i è rement le chantier Carré, œuvre
de trois généra tions de construc teurs.                 ❏

Toutes les illustrations, sauf mention contraire, sont issues
de la collection Jacques Carré.

Un bateau en cours de restauration en 1997.
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Les villas n°8, 6, 4 et 2 de l’île pendant l’inondation
(cliché Gaillard, coll. O. Delas).

Que l les en sont  les causes ? Après la sa ison
chaude de 1909 et les fortes p luies dans le bassin de
la Se ine , les terra ins sont gorgés d’eau et les nappes
phré a t iques sa turé es dès le 1e r n o v e m b re .  Il suff i t
a lors des p luies d’hiver add itionnées d’une vague de
grand fro id pour provoquer la montée spec tacu la ire
des eaux , le ge l empêchant tout  dra inage . En e ff e t ,
dès le début de l’année 1910 , les  nuages déversent
de véritab les trombes d’eau ce qui, a jouté aux crues
des d ivers affluents de la Se ine , cause le désastre des
derniers jours du mois de janvier (du  28 au 31).

La Seine atteint la cote de 24,16 mètres et dépasse
la d igue d’Achères qui protégea it la zone d’épandage
des eaux d’égout. En amont, le champ d’inondation
s’é tend sur p lus de 1 km de large , depuis le chem in
n ° 55 à C arr i è res (avenue Ernest-Jo ly) jusqu’ à
l’ancienne route d’Achères. En aval, les Grésillons sont
eux aussi en grande partie sous les eaux.

C ô t é Po issy, le t a lus de chem in de fer l im it e
l’étendue de l’inondation. C ependant la Se ine atteint
la hauteur de la p late-forme des voies et recouvre les
ra ils sur 7 km, ce qui cause durant un mois l’arrêt du
tra f ic ferro v i a i re entre Po issy e t Ve rn e u i l - Ve rnou ille t. 

LA  CRUE  DE  1910  À  POISSY
Olivier DELAS

La Seine est considérée comme le plus régulier et le plus navigable des fleuves français. Cependant
ses caprices et ses débordements sont spectaculaires. Certains ont fait date. La crue de février 1658
et celle de décembre 1740 ont été part i c u l i è rement importantes. Quant à celle de janvier 1910, elle

est encore présente dans la mémoire collective.

Janvier 1910 : la Seine est sortie de son lit ; il neige sur Poissy… et le facteur assure sa tournée 
(cliché Gaillard, coll. O. Delas).

L’as i le Sa int-Lou is , qu i a brit e 200 en fants , est
évacué par mesure de précaution. Le port de Poissy
est comp lè tement  submergé , le chem in de ha lage
se re t rouve sous 2 ,25 m d’eau. L’usine à gaz cesse
de  fonc tionner durant p lus ieurs mo is . So ixante-d ix
ma isons de Poissy sont inondées : c inquante en bord
de Seine , et les vingt constructions récentes de l’île de
M igneaux.
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Les habitants de l’île, grâce aux barques, sont toujours reliés au “continent”
et viennent surveiller la montée de la crue (cliché Gaillard, coll. O. Delas).

A ga u che : l ’ ave nue de Migneaux au
d é but de l’inondation. A dro i t e, L a
Vieille To u r, sur l’île ; le port a i l
“immergé” nous montre la hauteur
de l’eau.Ci-dessous,la passerelle et
le re s t a u rant Léon dans une am-
biance irréelle (2 clichés Gaillard ,
coll. O. Delas).

Le spectacle est impressionnant. Le fleuve en cru e
charrie lentement de nombreux ob jets hétéroc lites. A
Poissy les arches rela tivement é troites du vieux pont
sont obstruées par des arbres e t déche ts de toutes
s o rt es , c e qu i e xp lique la monté e ra p ide des eaux . 

En v i l le , les égouts
re fou lent  leurs eaux
usées, l’étang du parc
Me issonier (a lors pro-
priété privée) débord e
e t s’é tend sur 7 hec-
t a res . La haut eur
max imale est atte inte
le 31 janvier.

La décrue s’amorc e à partir du 5 février,
le fleuve reprend a lors le chemin de son lit initia l
en laissant derr i è re lui les limons e t les boues.
Un grand ne ttoyage sera a lors en tre pris par
les é qu ipes des serv ic es mun ic ipaux de
l’époque en partenariat avec la population afin
de redonner aux voiries e t aux bords de Se ine
le paysage familier.

La Se ine sort encore fré quemmen t  d e
son lit, les hab itants de l’île de M igneaux sont
les prem iers imp liqués. Les crues de la Se ine
de 1924 e t  1955 ont  marqué auss i les mé-
moires ma is e lles n’ont pas été comparab les à
la grande crue de 1910 . C ependant , tous les
mé can ismes de ces “ dé bordements” ne sont
pas , n i identiques, n i auss i imprév isib les que
ceux survenus il y a quelques mois dans d’autre s
rég ions . A lors , d epu is que lques dé c enn ies ,

e t compt e tenu des aménagements , insta l la tions e t
p lans de secours mis en p lace dern i è rement par les
s e rv ic es de l ’E ta t , les î l iens savent  au quo t id ien
pendant les périodes de crues, comment s’organiser
e t se pro t éger (pour ê tre persuadé de c e t t e prise
en compte du risque par les populations concernées
e t de sa  ges tion , i l suff it  d e l ire l ’ artic le int itu lé
“La gestion des crues de la Seine”).                                ❏

Si les statues représentent les rivières
Que les jardins n’existent pas sans eau
Que tu n’es rien sans âme
Mais que les mots coulent à flots
Que tout est couleur dans ta demeure
Là où Seine et Oise se rencontrent
Et inondent de leurs faveurs,
Toutes créations d’un fleuve.

Ton tableau sera signé
Ton savoir diffusé
En aval ou en amont,
Peu en comprendront le sens
Mais tous diront : “je pense”

Verrock
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D’UN  PONT  À  L’AUTRE
sur le Petit Bras de Migneaux

Jean-Louis TANCERMAN

L’Île-de-France possède une bonne soixantaine d’îles naturelles hors Paris, dont l’urbanisation
s’est progressivement faite au cours du XXe siècle, et dont la vie et l’intégration aux cités

environnantes a pu se développer grâce à des bacs, puis des ponts de toute nature. Lorsque en
1903, le sieur Léon Chouquet, propriétaire de terrains et du restaurant “Léon”, crée la Société

Immobilière de l’Île de Migneaux en vue de la vente de l’île en parcelles, il y inclut une passerelle
carrossable toute neuve, en bois et à voie unique, qui permet l’accès par l’extrémité amont de l’île

depuis l’ancienne route de Villennes. 

La passerelle en bois au début du XXe siècle (coll. privée).

Une passerelle en bien mauvais état

Les d iff icu lt és comm encent  en 1926 ,  quand
Maurice F é l ix Rodo lphe De p ierre , d irec t eur de
l’Agence Havas, pro p r i é t a i re de la ma jestueuse v illa
F é l ix , e t  Prés iden t d e la nouve l le assoc ia t ion des
p ro p r i é t a i res de l’ î le de M igne aux (SPIM), annonc e
lors de l’assemb lée généra le du 27 janvier 1927 : La
société immobilière de l’île de Migneaux laisse ainsi
à notre jeune association la lourde responsabilité d’un
pont usé, sérieusement dégradé, susceptible d’occa-
sionner des accidents dont les conséquences lui

deviennent dès ce moment imputables. Et le Conse il
Synd ica l de l’assoc iation de demander une expertise
j u d i c i a i re de la passere lle , dans l’espo ir que les frais
de remise en état puissent être mis à la charge de la
Soc iété Immob ilière ou du sieur Chouquet. 

Lors de l ’assemb lé e su ivan te de l ’assoc ia t ion ,
débu t 1928 , le ra pport  lu en séanc e est assez
a l a rm a n t : la passerel le ne semb la it pas présenter à
p re m i è re vue un danger immédiat, mais il serait néces-
s a i re cependant de procéder à certains travaux de
consolidation par suite de mauvais état de poutre s
m a î t re s s e s ; ma is un fa it nouveau appara ît p endant
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l ’ e x p e rt i s e : Les longrines qui supportent le tablier
ayant été mises à nu, sont apparues vermoulues à
un tel degré d’avancement qu’une catastrophe due à
l ’ e ff o n d rement du tablier aurait pu se pro d u i re à très
brève échéance au passage d’une voiture . L e s
e x p e rts m e t t en t en cause l ’a bsenc e de m ise en
pe inture et de goudronnage régulier de la passere lle ,
une nég l igence , e t même une faute grave q u ’ i l s
imputent à la Soc iété Immob ilière . Pourtant le produit
utilisé , le “ C arbolinéum véritab le Neptune” éta it censé
garantir contre la pourriture , l’humid ité et les champ i-
gnons. Le SPIM s’apprê te donc à fa ire e ffec tuer les
travaux de remise en é ta t, en espérant qu’une déc i-
sion de justice contre le sieur Sance lme, l iqu ida teur
de la Soc ié t é Immob il ière ,  leur apporte un lég it im e
remboursement des dépenses. 

De 1926 à 1929 inc lus, le coût des réparations de
la passere l le représentera dé jà 90 000 F  (équ iva lent
de 300 000 F  de 2001), pour au mo ins éviter les
accidents et maintenir ce pont dans un état précaire et
i n c o m m o d e , comme le dit M . Depierre lors de son bilan
du 26 janv ier 1930 . L’ ingén ieur du Serv ic e de la
Navigation, M . Bourde l, inquiet de l’état de vétusté et
de pourriture de certaines poutres, menaça it le SPIM
de suspendre la c irculation sur la passere lle ! 

Vers un nouveau pont “moderne et robuste”

Le SPIM déc ide a lors du princ ipe de la construc-
tion d’un nouve au pont  pour le que l un fonds de
r é s e rve sera it constitué à partir des cot isa tions des

m e m b res de l’associa tion . Une assemb lée extraord i-
n a i re t enue le 13 avri l 1930 dé c ide la constru c t i o n
d’un pont mé ta llique ou en bé ton, éventue llement à
deux voies de circulation, situé en un point central, sans
toutefois dépasser la limite aval du rond-point des
deux peupliers.

En août  1930 , une convent ion d ’é change de
t e rra ins est s ignée entre le SPIM e t M . le Cheva lier
René de Knyff , qu i é leva it  ses chevaux dans l ’ î le .
L’ emp la cement  du futur pont  est  donc ac qu is : i l
sera 200 m è tres en ava l d e la passere l le en bo is .
Le Serv ic e de la N av iga t ion e t  c e lu i d es Ponts e t
C haussées peuven t a lors e ffec tuer leurs é tudes
d’impact commodo et incommodo.

Enfin , le 25 janvier 1931 , le SPIM déc ide , après
examen des premiers devis, de choisir un pont à deux
vo ies ave c pent e (dos d ’âne) d e 8 % ,  qu i coû tera it
e n v i ron 1 000 000 F  (3 m i l l ions F  de 2001), s e lon
l ’est ima t ion fa it e par l ’entreprise P ierre  B anc e l &
Esquerré , soit 30% p lus cher qu’un ouvrage simila ire
à voie unique .

M . Dep ierre cho isit comme conse i l e t ma ître
d ’ œ u v re le cab ine t de C harles Rabut, Ingén ieur des
Ponts e t Chaussées, qui ava it partic ipé à la concep-
t ion e t  à  la construc t ion du pont  d e Meu lan , e t qu i
p rocè de sans t arder à la pub l ic a tion d ’un doub le
cahier des charges (pont en “arc” ou en “bow-string”),
pu is à l ’a d jud ica t ion e l le-m ême par vo ie de
concours : 7 entreprises sont consultées sur les deux
so lu tions poss ib les ,  e t  5 rem e t t ent  leur o ff re  sous
p li fermé le 5 juin 1931. 

M . Dep ierre peut a insi annoncer lors de l’assem-
b lé e su ivant e , en août  1931 , un coût  d e seu lement
720 000 F pour la so lut ion de type “ bow-string” en
béton armé présentée par la Sté Le Dantec . Il semb le
aussi que ce type d’ouvrage , aux d ires de M . Rabut
lu i-même , é t a it mieux adapté à la mauvaise consis-
tance du sol e t au cara c t ère arg i leux e t  p last ique ,
donc inst ab le des berges , e t  par a i lleurs ne ttement
mo ins cher que le pont  c lass ique en arc . P ierre
B ance l & Esquerré , dont le proje t é ta it p lus coûteux
de 25% , ne sont pas retenus.

La passerelle de Migneaux lors de l’inondation de 1910 -
“ Passage libre aux automobiles de tourisme, circulation

interdite aux voitures non suspendues ”
(cliché Gaillard, coll. O. Delas).

Avant-projet de nouveau pont en arc - Bancel & Esquerré 1931
(archives du SPIM).
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Le budget de 720 000 F , inférieur de 30% à ce lui
annoncé initia lement, a dû soulager p lus d’un membre
de l’association, d’autant que les conditions financière s
et dé la is de pa iement proposés par la Sté Le Dantec
étaient très avantageux. Leur off re technique avait aussi
la ne tte pré férence de l’ ingénieur du C ab ine t Rabut,
M . Marce l C ayla . 

Pour l ’ époque , la so lu tion re t enue é ta it  asse z 
innovant e , e t il ava it  même fa llu fa ire une entorse à
l ’ o rthodox ie arc h i t e c t u r a l e : pour réduire la port é e
des entretoises du tablier, les trottoirs sont extérieurs
aux arcs ; cette disposition peut prêter à critique, car
alors les suspentes et les abouts des arches sont
proches de la chaussée et peuvent être endommagés
par un véhicule lors d’un accident de la circ u l a t i o n
(c e qu i s’est  e ffe c tivement  produ it  sur un pont
s i m i l a i re), c ’est pourquoi les trottoirs sont suré levés,
et l’enrobage des suspentes est p lus épais en part i e
basse .

Un montage financier original

Les d iscuss ions sur les moda l it és de f inanc e-
men t furent  nombreuses e t d iff ic i les : les banques
consultées refusèrent toutes un créd it à moins d’une
garantie hypothéca ire solida ire de tous les membre s !
En définitive , seule la Banque J. Sa int Sa lvi à Poissy,
sise  37  rue  de  Paris,  déposita ire  des enca isses du
SPIM , consentira un prêt de 450 000 F adossé à une
émission par le SPIM de 450 Bons Anonymes septen-
naux à  5,5% de 1 000 F chacun, dont les intérêts et
fra is seraient a joutés aux cotisations des membres sur
les 7 années du p lan d’amortissement, le rembourse-

ment de chaque série annue lle de 90 bons étant fa it
par tirage au sort lors des assemb lées généra les du
SPIM jusqu’en 1938. Le coût financ ier de ce montage
é ta it d’env iron 7 % du cap ita l par an, e t il perm e t t a i t
aux m embres c apa b les de payer immé d ia t em en t,
d’a che t er des bons e t  d’ en perc evo ir des int érê ts
(ne ts d ’ impô ts car anonymes) qu i v iendra ient donc
compenser le surplus de leurs cotisations, les membre s
mo ins fortunés béné f ic ian t de l ’é t a lement  d es
dépenses sur 7 ans, à un coût financ ier somme toute
acceptab le .

L’ e n t re prise Le Dan t ec réuss ira à  obt en ir du
SPIM des avenants pour 125 000 F  de p lus que les
515 000 F  de leur dev is in it ia l , comp t e tenu des
aménagements add itionne ls à fa ire sur la chaussée et
des adductions à réa liser (eau et gaz).

Avant-projet de nouveau pont en bow-string -
Ch. RABUT 1931 (archives SPIM).
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Le chantier du pont de Migneaux

Les travaux commencent  a lors en se pt embre
1931 , avec une l ivra ison pro v i s o i re prévue f in m a i
1932 ; les archives du SPIM permettent de constater
que ma lgré que lques a léas , les dé la is furent tenus :
au 9 novembre , ma lgré des d ifficu ltés avec cert a i n s
des p ieux de soutènement pro v i s o i re en bois ba ttu ,
qui cassent et doivent être extra its du lit de la Se ine et
remp lac és , les culées sont exécutées sur les deux
rives et les travaux d’édification du cintre sont com-
mencés ; au 17 décembre , les culées, la charpente et
l’échafaudage du cintre sont terminés et l’on procède
à la mise en place des coffrages du tablier.

Pendant les travaux , la passere lle en bois conti-
nue de fa ire  des s iennes : M . B ourde l , l ’ ingén ieur
de la N av iga t ion ,  s igna le un nouve l a ff a i s s e m e n t
du tab lier fin 1931 . De fait, ce sont les transports de
ma t ériaux de construc t ion du nouve au pon t  sur
l ’anc ienne passere l le qu i a chèvent  d e creuser la
tombe de ce tte dern i è re ! En janvier 1932 , ord re est
donné d ’y i n t e rd i re la circulation aux tombere a u x
attelés et gros camions. F inalement, les épreuves de
charge du nouveau pont ont lieu le 18 juin à l’aide de
2 files de camions de 12 tonnes disposés sur la
chaussée, soit une charge statique de 400 kg/m2,
puis une file roulante de 9 camions de 12 tonnes, et
enfin un camion roulant  comportant un essieu de
8 tonnes, circulant à 4 km/h. La réception pro v i s o i re
de l’ouvrage est prononcée le 28 juin par C . Rabut et
l’entreprise Le Dantec , et le pont est mis en service le
jour même .

L’anc ienne passere lle est définitivement c lose le
13 juillet 1932. E lle sera démolie en avril 1933 par l’en-
treprise Renoux pour la somme de 5 000 F (18 000 F
de 2001) à l’a ide d’un ponton flottant, la démolition de
l’anc ienne culée côté île étant offerte par M . de Knyff
à titre grac ieux en 1937.

Un point d’orgue au proje t est mis par M . Depierre
lors de l ’assemb lée du SP IM le 22 janv ier 1933 :
L’année 1932 a vu l’achèvement dans les meilleure s
conditions possibles, et la mise en service du nouveau

Pont, qui faisait l’objet principal de nos délibéra-
tions depuis six ans. Certes vous savez ce qu’une
p a reille entreprise a demandé d’études minutieuses,
de démarches parfois délicates et aussi nombre u s e s
que variées, mais il (le bureau de l ’assoc ia tion) en a
trouvé sa récompense dans la confiance que vous lui
avez toujours témoignée.

Q uant au l itige avec l ’anc ienne Soc ié té Immo-
b i l i è re concernant les réparations de la passerelle en
bois, le tribuna l statuera fina lement en janvier 1952 :
le SPIM gagne dé finitivement son recours, et récupère
50 000 F sur la liquidation de la Soc iété Immob ilière ,
soit l’équiva lent de 5 700 F de 2001, moins de 2% en
francs const an ts des sommes eng agé es dans les
anné es 1926 à 1929 : l ’ inf la tion ga lo pant e de la
grande dépression e t de l’après-guerre é ta it p assée
par là !

Un pont qui vieillit mal 

Lors des d iscussions avec la Ville à propos de la
construction du C entre de Natation, en 1960, le SPIM
fa it e ffec tuer une nouve l le expert ise de charge du
p o n t ; l ’ ingén ieur Bra de ley observe que la charg e
admissib le de 8 tonnes à l’essieu définie en 1932 ne
garant it p lus la tenue au passage de cam ions
m o d e rnes admettant 12 T et p lus par essieu , e t pro-
pose donc de limiter le pont à 16 T, notamment au vu
des importants travaux de terrassemen t env isagés
par la Ville . Un panneau de limitation sera tard ivement
insta llé à l’entrée du pont en 1965.

Depuis 1964 , on observe un début de dégrada-
tion du pont  : c loquage des pe intures tout d’abord ,
puis épaufrures de béton, fers apparents et corrodés,
t an t sur les arches que sous le ta b l ier. Tren t e ans
après la construction, l’humid ité amb iante de la Se ine
et le ruissellement des eaux de p luie ont fa it leur travail
insid ieux . De p lus, les travaux de construc tion de la
p iscine de M igneaux ont occasionné une circ u l a t i o n
int ense de bennes sur le pont . O n no t e dans un
r a p p o rt du SPIM du 16 février 1965 : A la suite répétée
du passage de ces camions, des ferrailles se sont
dénudées, principalement sous les voûtes, et de petites
fissures se sont produites dans le ciment.

Vo i là une bonne ra ison pour m e t tre  la Vi l le de
Poissy devant ses responsab ilités !  Le SPIM ava it en
e ffe t conc lu en 1961 une convention avec la Ville de
Poissy, par laque lle ce lle-c i s’engagea it à entretenir le
pont  e t la vo irie de l ’ î le en é chang e d ’un dro it  d e
passage sur le pont pour la construction de la p isc ine
de M igneaux . Les tractations concernant les travaux
de réparation, entre M . Debrock, devenu Président de
l’assoc iation, et la Ville , dureront sept ans ! 

Enf in , en dé cembre 1970 , la DDE des Yv e l i n e s
p rocède à une inspec tion e t l’ ingén ieur des Tr a v a u x
Pub lics B . Roca se montre rassurant quant à la tenue
de l ’ouvrage ,  ma is s igna le que la dégra da t ion est
c h ron ique , e t  due princ ipa lem en t à des dé fau ts
ma jeurs de la construction elle-même : la mauva ise
mise en p lace des arm a t u res méta lliques e t de leurs

“Pont de Poissy. Exécuté en ciment artificiel de Beaumont-sur-Oise
Entreprise Le Dantec et Cie, 129 rue de Ranelagh à Paris” 

(archives SPIM).
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ca les à  l ’ int érieur des co ffrages pré a la b lem en t au
bé tonnage , e t  la trop fa ib le épa isseur des bé tons
d ’ e n robage .  Les ré para t ions seront  e ffec tuées au
printemps 1972 par la S té SO TE BA , pour un prix de
138 000 F  (700 000 F  de 2001). E l les cons ist en t à
ne ttoyer les aciers apparents rou illés, les endu ire de
résine époxy, e t ragréer au mortier époxy ; de p lus ,
un vo i le de verre  est enco l lé à l ’ a ide de rés ine
h y d ro f i lm sur les arches e t  suspent es du pont , d e
façon à étancher la structure et protéger les bétons ;
les deux en tre to ises supérieures form an t port i q u e
sont remises à neuf. Que lques dé fauts d’adhérence de
ce revêtement se produiront et il y sera mis bon ordre
en 1975, suite à une mise en demeure de la SOTEBA
par la Ma irie de Poissy.

Le SPIM au chevet du pont

Un nouveau ra pport  d ’expert ise est  d emandé
par le SPIM dans le cadre du contentieux qui l’oppose
en 1988 à un constructeur de ma isons ind ividuelles, la
Sté SE C OM , qui a réa lisé 7 pavillons sur l’île , et dont
le passage de camions trop lourds aura it provoqué un
a ffa issement de la chaussée à la sortie du pont côté
î le . Un v ig i le sera même m is en p la c e pendant
p lus ieurs mo is pour contrô ler ces passages . Le
r a p p o rt d e l ’ ingén ieur P ierre  B lond in (E . N . P. C .),  en
da t e du 28 oc tobre 1990 , cons ta t e que d a n s
l’ensemble, l’ouvrage est dans un état de conserv a t i o n
re m a rq u a b l e , m a lgré la ré a pparit ion de dé fauts
sur le revê t em ent  e t  sous le ta b l ier ; c e pendant ,
l ’ e x p e rt  s’ int erd it  tout  commen ta ire conc ernan t  la
tenue de la chaussé e , qu i est  en dehors de son
p é r i m è t re d’expertise, e t mentionne simp lement que
les culées aura ient pu légèrement se dép lacer lors de
la construction e lle-même du pont. De fa it, l’anoma lie
o b s e rvée concerne le jo int de chaussée côté île , qui
est  en butée , e t empêche donc le libre mouvement
de d ila ta tion du tab lier, sans que ce la pu isse causer,
semb le-t-il, de fissures ou autres dommages poten-
tie ls aux enrobages du tab lier.

De pu is 1998 , les mêmes c auses e t  e ffe ts qu i
ava ien t condu it  à la répara tion de 1972 am ènent
le SPIM à env isager à  nouve au une ré fe c t ion des 

s u rfac es du pon t.  Les part ies ré parées sont  les
p re m i è res à  s’ê tre dé tériorées à  nouve au , e t  l ’on
consta te , en p lus, des inf iltra tions sous la chaussée
e t  les tro t to irs , e t d es dé co l lements s ign if ica t ifs du
revê t em ent  d es part ies supérieures . La Vi l le de
Poissy fa it savo ir qu’e lle ne pourra pas pre n d re à sa
charge ,  cette fois-c i, des travaux de réhab ilitation qui
vont largement au-delà du simp le entre tien , d’autant
que , con tra iremen t  à  c e qu i s’é t a it  passé dans les
années soixante , il n’est plus possib le d’ imputer aux
bennes de grava ts de la Vi l le la responsa b i l it é des
dégradations. Néanmoins, le princ ipe d’une contribu-
tion munic ipa le est re tenu, du fa it  de sa convention
avec le SPIM , tou jours en vigueur, e t du déve loppe-
ment constant des ac tivités sport ives de la Ville sur
l’île de M igneaux. 

En 2002 , un expert-conse i l est  cho is i , qu i , d e
même qu’en 1931 ,  lance un appe l d ’o ff res de
travaux . F in 2002 , le projet est bouclé , il représente un
montant g loba l proche de 400 000 euros, pour deux
tranches de chantier de chacune 3 mois , à e ff e c t u e r
en 2003 e t 2004 . Le résu lta t a ttendu : une nouve l le
jeunesse pour le pont, un hab it b lanc (parties supé-
r i e u res) e t gris (sous- fa ce ), sou l igné de vert fonc é
(garde-corps), et en temps utile pour le C entena ire de
l’Urbanisa tion de l’île en juille t 2003, ma is surtout un
ha b it impermé a b le e t  é t anche d ’un bou t à  l ’ au tre
de l ’ouvrage , pour le me t tre  dé f in it ivemen t à  l ’abri
des agressions du temps. 

Devra-t-on à nouveau tout reprendre en 2035 ?

C erta inement pas, car cette fois-c i, les membres
de l’assoc iation sont b ien déc idés à surve iller réguliè-
rement la sant é de leur pont, e t  à le fa ire  entre t e n i r
annue llement pour ma intenir son étanché ité . 

Les passagers quo tid iens de l ’express Rouen –
S a i n t - L a z a re pourront encore longtemps jeter un œ il
d istra it p ar la v itre ,  e t  vo ir dé f i ler c es deux harpes
b lanches dans un écrin vert, qu i font  pré lude aux
c lochers de la col lég ia le . Ils ne se dout ent pas que
pour c inq c ents personnes , m a t in e t  so ir,  c e pe t it
ouvrage é légant est un enjeu vita l.                         ❏

Le pont de Migneaux : deux
harpes blanches dans un
écrin vert (arch. SPIM).

Spécifications :
Le Bow-String de M igneaux : 
- portée 52, 80 m, flèche 11 m,  
2 séries de 8 suspentes
- tirant : même portée , 
flèche 4 m 
- chaussée : largeur 5, 20 m, 
2 tro tto irs extérieurs de 1 m
- par culée : 16 p ieux Franki
de 12 m en béton armé .

S o u rces : Archives SPIM.
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ÉVOCATION  D’UNE  JEUNESSE

Bernard BEZAULT

J’a i vécu les années de
“l’avant-guerre” dans la

proximité de mes grands-
parents qui posséda ient la

ma ison de famille située au
16 de l’avenue de

M igneaux…

… C e tt e avenue fut  d éba pt isé e en 1936 pour
p re n d re le nom d’Emi le Zo la , l’écriva in l’empru n t a n t
para ît-il pour re joindre depuis la gare de Poissy par le
bord de Se ine sa propriété de Médan.

Durant  ces anné es l’ î le de M igne aux fu t fré-
quemment pour nous un lieu de promenade où nous
pouv ions jouer en tranqu i l l it é c ar l ’avenue de
M igneaux , en dép it de l ’époque , ét ait très passant e
dans la mesure où toute la c irculation entre Poissy et
Villennes emprunta it ce t unique parcours ; le perc e-
ment de l’actue lle route traversant le bas du parc de
la proprié té Agache (Château de Villiers) pour re j o i n d re
le c arre four de la co l lég ia le n’ est  int ervenu que
début 1950.

C ette ma ison que vous reconna îtrez au passage ,
ava it été acquise par mon arrière-grand-père Georges
D u n e ffour dans les dern i è res années du XIXe s i è c l e .

Industrie l parisien n’ayant comme descendance
qu’une fi l le , arrivé dans la c inquanta ine , il ré a lise la

t r a n s f o rma t ion de son pa trimo ine industrie l en un
pa trimoine immob i lier en fa isant constru i re deux im-
meub les dans le haut du 11e arrond issement.

A la retra ite de ce fa it, il a para llè lement acheté la
ma ison de Po issy pour s’a donner aux p la is irs de
la pêche qu’il pratiquait assidûment depuis deux beaux
pontons pe ints en b lanc avec c abanes pour se
t rouver à l’abri e t qu’i l ava it équ ipés de pa lans pour
remont er les carre le ts e t  les nasses comm e on le
voit sur les cartes posta les de l’époque et les photo-
graphies reproduites ic i. 

DANS  L’ÎLE  DE  MIGNEAUX

La maison acquise par mon arrière-grand-père Georges
Duneffour au 16 avenue de Migneaux (av. Emile Zola
aujourd’hui).

Le Petit Bras de Migneaux ; derrière les pêcheurs,
les pontons de la maison familiale au début du XXe siècle.
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Le nom de Po issy v ien t d e Po isson . A c e t t e
époque ce nom éta it amp lement mérité . Mon arrière-
g r a n d - p è re a  pêché jusqu’en 1925 de grandes
quan tit és de po issons e t  surtout  d ’angu i l les qu’ i l
d istribua it dans tout le quartier a lentour. Les pêcheurs
sur les berges ou en bateaux amarrés à des perches
éta ient extrêmement nombreux tout au long du bras
de M igneaux et part i c u l i è rement dans la passe entre
les îles de M igneaux et du Grand Motteau. C e la a sub-
sisté jusque dans le début des années 50.

Notre ma ison située dans l’axe de la passe entre
les deux îles bénéficiait d’une vue admirab le face à l’îlot
B lanc et vers la boucle de Villennes. Malheure u s e m e n t
ce tt e vue fu t dé tru it e par les travaux entre pris à la
fin de 1939 par les serv ic es de la N av iga t ion pour
régulariser le cours du fleuve . La photo c i-dessous fut
prise en 1907 ; sur la su ivante , au même endroit en
juin 1938, rien n’ava it changé .

Sur la pho to prise en 1907 par mon grand-père
on re m a rquera les deux barques de pêcheurs a tt a-
chées à  leurs perches. C es perches é t a ient  mun ies
de p laques numéro té es just if iant  le pa iement  d es
droits de pêche perçus.

Pour t erm iner sur l ’h isto ire  que je conna is de
ce tte propriété du 16 avenue de Migneaux , j’ai décou-
vert récemment, grâce à des amis qui l’ont dénichée ,
une c art e post a le des inonda t ions de 1910 qu i
représente la ma ison. J’y suis d’autant p lus sensib le
que la personne qui enjambe la fenêtre est ma grand-
m è re  (né e en 1882 e l le ava it 28 ans à  l ’époque), le
pe tit garçon qu i se tient à côté d’e lle est mon père ,
en janv ier 1910 i l ava it qua tre  ans e t  d em i , e t on
reconna ît  la s ilhoue t te de mon grand-père P ierre
Bezault à l’autre fenêtre .

En ce qu i conc erne mes souven irs
des années 30 l iés à l ’ î le de M igneaux ,
c’é ta it pour nous un lieu de pro m e n a d e
parmi d’autres comme la forêt, le chemin
du bord de l ’ eau , ou encore la rue de
M igneaux de l’autre côté du passage à
n iveau (le passage à  n ive au se tro u v a i t
tout  d e su it e a près le pon t d e l ’ î le) qu i
monta it entre deux murs vers la route de
Quarante Sous. C ette rue tortueuse entre
les deux murs des châ t eaux n’ a pra t i-
quement pas changé de nos jours.

Dans l ’ î le nous a l l ions fa ire de la
b icyc lette , du patin à roulettes et voir les
vaches dans le pré du bout de la ro u t e .
Avec un peu d ’appréhens ion car sur le
beau pont en béton tout neuf il y avait une
p a n c a rt e “ Proprié t é Privé e ” (j ’a i dû
conna ître le pont de bois, ma is je n’en a i
c o n s e rvé aucun souven ir). A lors pour
nous rassurer no tre grand-père d isa it  à
n o t re Nounou bre tonne — qui ne sava it
ni lire ni écrire ce qui pouva it tout arr a n g e r
— si on vous dit quelque chose vous dire z
que je connais Monsieur Depierre.

C’est sûrement l ’excuse qu’ava ient
en tête les grands adolescents du voisi-
nage , qu i uti l isa ient  les arches du pont

Photo prise en 1907 par P.
Bezault depuis le jardin de la
p ro p r i é t é .Au premier plan,l e s
pontons avec leurs cabanes ; au
fo n d , la passe entre les îles de
Migneaux et du Grand Motteau.

Photo prise en juin 1938 :à
l’arrière-plan,le paysage est
inchangé.

Nos deux pontons
vers 1907 avant la
pose de
cabanes.

Crue de janvier 1910 - scène de la vie familiale.
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comme rampes de lancement pour des concours de
grimpette : c’éta it à qui prendra it le me illeur é lan pour
parcourir que lques mètres de trottoir, gravir l’extrados
d’une arche pour a l ler le p lus hau t e t  le p lus lo in
possib le, et finir à qua tre pattes, suspendu entre c iel
e t terre , sous le re g a rd ja loux ma is inqu ie t des p lus
jeunes , avant d’amorcer un demi-tour périlleux pour
profiter enfin d’une descente en toboggan.

Mons ieur D ep ierre é ta it  le no t ab le de l ’ î le de
Migneaux , celui qu i hab ita it la p lus be lle demeure, là
où se trouve ma intenant l’Auberge de Jeunesse , d e
son é ta t  Administra teur de l ’Agence Havas. To u t e s
les be l les ma isons é ta ien t d ’a i l leurs rassemb lées
depu is le pont jusqu’à cette grosse propriété ; au-de là
il n’y avait p lus grand chose, p lutôt que lques cabanons
qui serva ient pour les fins de sema ine .

En face la ma ison De p ierre i l y ava it  en dépen-
dance un énorme jard in potager tiré au cordeau qu i
s’é tendait devant la grosse ma ison de meu lière (“La
Payse”). Jusqu’à e t  y compris le t erra in de l ’ac tue l
tennis, c’éta it la Ferme . Derrière cette ma ison il y ava it
un bâ tim en t un peu suré levé , p lutô t  un hangar en
brique qui é tait l’é tab le de la Ferme avec une rampe
d’accès pour permettre aux bêtes d’y accéder en cas
d’ inonda tion . C e bâ t iment  d ’a bord exp lo it é par
Mons ieur C arré pour l ’é levage de vo la i l les a é t é
t r a n s f o rmé en ha b ita t ion par c e lu i-c i au dé bu t des
anné es 60 . C ’est ma intenant  le n° 43 ter à cô té du
t r a n s f o rm a t e u r. Le dit transformateur marquait la limite
t e rritoriale des communes de Poissy et de Villennes en
continuité de la rue des M igneaux.

Au bou t de la rout e se trouva it  le champ aux
vaches. Fermé par un grillage , ce lui-c i se dressa it en
l im ite de proprié t é du lo tissement  marqué par les
terra ins ma intenant bâtis du n° 77 sur le petit bras et
en face . L’entrée du champ était marquée par 3 beaux
peup liers, dont on peut encore voir les restes. 

C es va ches appart ena ient à un ferm ier dont la
f e rme é t a it  à C arr i è re s - s o u s - P o i s s y. Les bê tes y 

passa ient l’été à l’herbage comme à la montagne . Le
fermier vena it les tra ire sur p lace et venda it du la it, du
f romage blanc et des œufs sur son parcours. En début
et en fin d’été les vaches fa isa ient le tra jet de la ferme
au champ en empruntant l’avenue Emile Zola, le cours
du 14 Juillet puis traversa ient la Se ine sur le pont de
St Louis.

Quand nous avons acheté notre terra in en 1959-
1960, les dernières vaches ont quitté ce champ pour
la isser leur p la ce aux pre m i è res construc tions des
ma isons de M igneaux-Ouest, ma is ce même ferm i e r
de C arr i è res passa it  encore dans l ’ î le vendre ses
produits.

Dans la dernière partie de l’île , là où les construc-
t ions é t a ien t p lus modest es , i l s’ag issa it  surt o u t
de bungalows de week-end en bois ou en fibro c i m e n t .
C e rt a ins ut i l isa teurs n’ é t a ient  p as pro p r i é t a i res du
t e rra in ma is loua ien t  ce lu i-c i à  un pro p r i é t a i re qu i
possédait p lusieurs lots (famille Chré tien). J’ai connu
deux cas de ce type , Mons ieur Rou leau qu i hab ita it
tout e l ’année une m a ison en bo is e t  son vo is in
immé d ia t  Mons ieur Le beau qu i lu i ne vena it  qu’ en
week-end .

La ma ison au n° 69 faisait exception à la règle. E lle
avait été construite en meu lière par l’architecte loca l
Monsieur Bourgeois qui a beaucoup bâti dans Poissy,
p a rt i c u l i è rement  d ans l ’ î le . Sa m a ison personne l le ,
modè le du genre d’un style néo-normand , est située
au 1 de l’avenue Emile Zola .

Monsieur Bache ava it fa it construire cette ma ison
au n° 69 au début des années 1930 , je l’a i connu com-
me voisin quand nous sommes arrivés dans l’île e t il
ava it encore à l’époque une te inturerie p lace du Petit
M a rché . Il me raconta it comment, avant que le pont en
bé ton n’ait été construit, l'entreprise ava it appro v i s i o n -
né par tombereaux à cheval la totalité des matériaux de
c o n s t ruc tion en passant sur le pont de bo is dont on
peut voir encore les culées au niveau du n° 1.

C e rtaines de ces petites ma isons appartenaient à
du personne l du F ibroc iment de Poissy et ava ient été
construites à partir de ce matériau léger. J’a i particu-

l i è rem ent  le souven ir de la ma ison
située au 61 qui n'est p lus aujourd’hui
que ru ines . Dans les anné es 30 e l le
é t a it  superbe ,  e l le s’ appe la it  “ Les
Vac anc es” ,  dess iné e dans un sty le
basque ave c un jo l i porche c intré
re c o u v e rt de tu iles. On accéda it à la
m a ison en traversan t un t enn is à
la hauteur du file t. Aujourd’hui en exa-
minant les restes de sa c lôture, on voit
qu’il s’agit d’une construc tion réa lisée
en projection de ciment sur un tre i l l a g e
de céramique suivant des techniques
m ises en œ uvre dans l ’ industrie du
fibroc iment.                                 ❏

Photographies et cartes postales :
collection B. Bezault.

Canotage devant la pointe de l’île de Migneaux.
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Prologue :
l’île de Migneaux sous l’Occupation

Les arch ives de l ’ île (SPIM) sont assez
d iscrètes sur la période 1940-1945 dans l’île
de M igne aux . Les rés idenc es seconda ire s
sont fermées et pro v i s o i rement abandonnées,
du fa it de l’exode puis du S .T.O . (Service du
Trava il Ob ligatoire). Mme Geneviève MORITA ,
née P EA ULEJEUNE en 1901 (au n°59 dans
l’île) écriva it dans son cahier de souvenirs :
quand l’avance allemande se précipita, tout
commença à se déglinguer ici et là. Nous ne
savions guère que faire. La folie de l’exode
s’emparait de tous. A Migneaux, les gens
fuyaient aussi, on ne savait trop pourquoi… 

Les propriéta ires ont b ien du ma l à se réunir pour
fa ire le point de la situation. Dès fin 1939, M . Lega l d it
“le la it ier” , mob i l isé , ava it é t é fa it  prisonn ier. Les
grandes villas a insi que plusieurs ma isonnettes sont
réquisitionnées par les troupes d’occupation en 1941,
et une partie du mobilier dans l’île est confisquée ou
p illée , à te l point qu’en janvier 1942 des membres de
l ’assoc ia t ion , réun is à Paris , se demandent  d é jà
comment obten ir une indemn ité d’occupa tion e t des
d o m m a g e s - i n t é r ê t s : ils écrivent au Kriegskommandant
à Versa i l les ,  sans résu lt a t  b ien sûr. Une sent ine l le
a l lemande est  post ée sur le pon t de M igne aux e t
contrôle en permanence les a llées et venues sur l’île .
M . C ., un îlien de la troisième génération, raconte à ce
p ropos que le jour de sa pro p re na issance , pendant
l’hiver 1943, ses parents devaient se re n d re en carr i o l e
à bras chez Maria Jouhier, la sage-femme qui exerça it
rue des Prêcheurs, derr i è re la prison de Poissy ; faute
d’auswe is , les C . ont dû longuement  pa la brer ave c
le soldat a llemand du pont qui éta it peu compréhensif
et menaça it de sa ba ïonnette Mme C ., a llongée dans
la c arrio le e t  inqu iè t e de vo ir a ins i sa  dé l ivranc e
imminente remise en question… 

L’occupa tion a llemande de l’ î le durera jusqu’au
24 août 1944, et est attestée par les archives familiales
privées de p lus ieurs pro p r i é t a i res . On ra con te que
les o ff ic iers en rés idenc e à  la Vi l la F é l ix (au n°38 –
a u j o u rd’hu i “L’Esca le” ) pro f ita ien t  b ien du s ite e t  

“réquisitionnaient” les barques de chez ERMERY pour
des ba lades autour de l’île ; ils les renda ient parfois en
p iteux état, à la fureur de Monsieur Ermery. 

L’avenue de l ’ î le de M igne aux ,  a b îmé e par les
inondations successives, éta it en très mauva is état et
il éta it impossib le d’obtenir un permis pour l’achat de
g o u d ron ou de macadam… C ertains habitants perm a -
nents de l’île construisaient des abris souterrains dans
leur jard in (notamment sur le terra in du Chantier Nauti-
que et en face au n° 28). 

La pénurie éta it visib le
partout, on se ravita illa it au
m a rché no ir. Mme Morita ,
qu i ava it d éménagé sur
Paris, exp lique : A Poissy, il
y avait toute une filière pour
se pro c u rer des légumes,
p a rfois des œufs ou une
volaille, chez les cultiva-
teurs des environs. J’allais
chaque semaine à bicy-
clette jusqu’à Saint-Lazare ,
bécane dans le train, sortie
à Poissy, reprise pour faire
les petites courses, le
p o rte-bagages arr i è re cro u-
lant sous les pro v i s i o n s ,
re-train, re-bicyclette. 

Inscription allemande sur une pile du portail de la Villa Félix :
“Dures ont été les heures que j’ai ici vécues, pour Vous et pour ma Patrie.

Pâques, 5 Avril 1942”.

Entrée de l’abri anti-aérien
au n°28 de l’île de Migneaux.

L’ÎLE  DE  MIGNEAUX  DANS  LA 
2e GUERRE  MONDIALE

Une ligne de front sur la Seine : 25-29 août 1944

Jean-Louis TANCERMAN
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Le Pont de Migneaux avait-il un intérêt
stratégique en 1940 ?

Il valait bien un oignon…

C e que nous savons de c e t t e période sombre
e t  trag ique sur Po issy e t  ses env irons pro v i e n t
essentie l lement des arch ives m ilita ires frança ises e t
américa ines , des arch ives de la Rés istance (no tam-
ment M iche l C HASLES , un anc ien de la Compagnie
LEM ELL E de Po issy), a ins i que des travaux de
re c h e rche pub l iés sur Po issy e t ses a lentours
par N arc isse N O ËL (1), e t très ré cemment  p ar
Bruno REN O ULT (2) et Jean-Fred PROST (3).

En m a i 1940 , l ’é ta t-m a jor de la 10e a rm é e
frança ise prena it consc ience du caractère stratégique
de la Se ine e t des pon ts assurant  son franch isse-
ment ; le 8 ju in, il donna it l’ord re de faire sauter tous
les ponts de la Se ine et de l’O ise . D’après J-F . Prost,
le pont de l’île de Villennes semble avoir été totalement
oub l ié ; aucune mention n’est fa ite à son suje t dans
les archives. L’éta t-major s’intéresse cependant à ce lui
de l ’ î le de M igne aux e t  d em ande le 2 ju in des
informations à son sujet ; le lendema in, le lieutenant-
co lone l TR OLIER , commandant le Gén ie du sec teur
Ouest, répond que la préparation d’une destruction du
Pont par explosifs s’impose. Si le Pont est maintenu, il
faudra organiser une surveillance et éventuellement une
défense dans l’île Migneaux.

De fait, un groupe de D CA (Défense Contre Av i o n s )
est insta llé au fond de l’île de M igneaux . La nouve lle
se répand rap idement et provoque l’affolement géné-

ra l d ans l’ î le . A insi , Mme Morita nous racont e ce t te
anecdote dans ses souvenirs : 

[Début juin 1940] un petit sergent se présenta à la
porte du jardin. ‘‘Madame, auriez-vous un oignon, s’il
vous plaît, pour manger avec notre pain ? Nous
sommes quatorze dans le bout de l’île ; on nous a mis
là avec un canon pour la défense de l’île, mais l’inten-
dance ne s’occupe plus de nous, nous n’avons plus
que du pain’’. Mon mari et moi décidons de nourr i r
ces braves garçons…Cela dure une dizaine de jours,
l’avance allemande se précipite. Un beau jour de juin
[le 9], un bonhomme de la Mairie se pointe : avant 17
heures il faut avoir évacué l’île car on va faire sauter le
pont ! hé oui, la stratégie en était là !… Evidemment
s’il n’y a plus de pont, pas moyen de rester. Et de bou-
cler en vitesse la maison, de vider le bocal de poissons
rouges dans la Seine, et en route pour Paris…

H e u reusemen t  pour les M igneaux , le pont  ne
sera pas détruit, son emp lacement côté rive gauche
a fina lement é té jugé insign ifiant au plan milita ire. La
da te du 9 ju in 1940 sera fata le à quas iment tous les
ponts e t  p assere l les de la Se ine e t  d e l ’ O ise , dont
ce lu i d e l ’ î le de Va u x - s u r-Se ine , constru it  mo ins de
5 ans auparavant  sur le m êm e modè le que c e lu i
de M igneaux (“bow-string”)… Quant à l’arche mari-
n i è re du Vieux Pon t d e Po issy, e l le est  m iné e , e t
s ’ é c rou le le 13 ju in 1940 , m a is dès oc tobre , les
A llemands l’auront reconstruite .

Bombardements alliés sur la Seine :
les prémices de l’offensive

En mars 1942 , les prem iers bombard e m e n t s
alliés frappent l’usine Ford de Poissy. D’après N . Noë l,
les nuits de p le ine lune des 2 et 3 avril sont épouvan-
tab les, la population se réfugie au fond des carrières
e t d es cham p ignonn ières ou dans la forê t ; e t à
p a rt ir de m a i 1944 , la va l lée de la Se ine dev ien t le
cou loir privi lég ié de ra ids aériens quotid iens par les
A n g l a i s ; sirènes, tirs de D C A allemande, et gro n d e-
ments aériens se succèdent  de jour comme de nuit
au-dessus de Po issy ; le 26 ma i ,  69 bom bard iers 
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Le pont en bow-string de l’île de Vaux après le 9 juin 1940 (3).
On notera la principale différence architecturale avec le pont de
Migneaux : à Vaux, les suspentes étaient alignées avec le garde-

corps, et non à l’intérieur du tablier.

L’état-major français donne son accord (en bas à gauche)
sur la proposition de destruction du pont de Migneaux

(document découvert par JF. Prost aux Archives militaires
à Vincennes).
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la Se ine à Poissy, et en ava l jusqu’à Epône . Le groupe
F. F.I. de Poissy du lieutenant Maurice BEUR O TTE e t
le Groupe Franc Max du commandant BEAU G E venu
de Vi l lennes déc iden t de
l i b é rer Po issy. A 10 heure s
du ma t in ,  les rés ist ants se
rassemb lent et une cérémo-
n ie a  l ieu devant  la ma irie
qui arbore à présent le dra-
pe au frança is. A 11 heure s
les A llemands traversent  la
Se ine e t t en tent de re v e n i r
dans Poissy ; accrochage à
13 h 30 , tirs de m itra i l leu-
ses, une femme est tuée…
Pendant la nuit, les F. F.I. art i-
culent leur dispositif avec du
ma t érie l récupéré , d e l ’ î le
de M igne aux à l ’ î le de la
D é r i v a t i o n : un canon de 37,
une m itra i l leuse lourd e ,
q u a t re fusils-m itra illeurs, 40
fusils et 120 hommes.

Le 26 vers 4 heures du matin, les A l lem ands
t en tent  un débarquement  sur la rive gauche
avec pén iches e t  barques ,  i ls sont  repoussés à  la
g renade e t aux armes automa t iques . Vers 5 h 30 ,

ang la is lâ chent  une bonne c en ta ine de tonnes de
bombes qui détruisent définitivement le Vieux Pont de
P o i s s y, point de passage stra tégique pour le rep li alle-
mand (1).

Août 1944 : la ligne de front à Poissy
passe par l’île de Migneaux

La l ibéra t ion de Po issy co mmenc e le 17 août
1944. D’après B . Renoult, dans le chaos de l’insurrec-
tion, le général allemand Von C H OLTITZ , commandant
la p lace de Paris, parvient à rassemb ler à la hâte des
f o rces comba t tantes , b lindés , groupes de comba t ,
qu i se d irigent au sud de la Se ine à Sa int- G erm a i n ,
a ins i qu’au nord du f leuve dans la bouc le des
Grés illons, face aux América ins qu i font mouvement
vers Orgeva l. M ission des A llemands : barrer la route
de Paris e t  repousser la t ê t e de pon t améric a ine
à Mant es… Le sursau t a l lem and va engendrer une
sema ine de comba ts e t  d ’ inc ert itudes à  Po issy (2).
Sur ce théâtre d’opérations, l’île de M igneaux devient,
du 25 au 28 août , un en jeu ta c tique qu i oppose
les g roupes de F. F.I. (Forces França ises de l’Intérieur)
d e Po issy e t les troupes a l lem andes a ppe lées en
renfort dans la reconquête de la rive droite de la Se ine
autour du pon t d e Po issy.  L’ î le sub ira p lus ieurs
d é b a rquements a llemands depuis la rive droite . Les
travaux de B . Renoult (2) et le rapport de M . Chasles
nous perme tt en t au jourd ’hu i d e narrer ce t ép isode
par le déta il.

Dans la nuit du 24 au 25, le bac mo torisé du
pon t d e Po issy (pho to p .47) fonc t ionne en perm a -
nence : sous la pression des forces américa ines, les
A l lemands de Po issy, y inc lus c eux qu i occupa ient
e n c o re l’île de M igneaux , se re t i rent sur la rive dro i t e
de la Se ine e t é t ab l issent  un fort in au re s t a u r a n t
“La Re ine B lanche” et dans les ma isons a lentour. 

Au matin du 25, la t ask force du l ieut enan t-
co lone l W i lliam HAM BER G de la 5e D ivision B lindée
US se positionne à Orgeval, e t à 21 heures la pre m i è re
jee p en trera  dans Po issy, avec la compagn ie “ A ”
du 10e bata illon de chars sous les ordres du cap ita ine
A rthur W H ITLE Y. D ans le mêm e t emps ,  sur la rive
d ro it e ,  les re n f o rts a l lemands arrivent  du Vex in à
C arrières-sous-Poissy. Le front se constitue a insi sur 

Fin mai 1944 : les ruines du
Vieux Pont de Poissy barrent
la Seine ; au fond à gauche :
l’île de Migneaux
(doc. CEHA).

Le capitaine A. WHITLEY,
qui soutint les résistants de

Poissy (2).

Ci-dessous : Une jeep du 1er

bataillon du 47e régiment
blindé US dans Poissy (2).
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l ’ a rti l lerie a l lem ande ouvre le feu sur les pos it ions
F.F .I.. Un message envoyé auprès des América ins fa it
i n t e rven ir ave c succ ès un t ir de contre -ba t t erie de
l ’ a rti llerie U S vers 6 heures . Après une acc a lm ie de
deux heures, les A llemands abordent l’île de Migneaux
et patrouillent en tirant sur tout ce qui bouge . D’après
le rapport  d es F. F.I. ,  i ls son t re poussés par une
p a t rou ille de résistants accompagnée de gendarm e s
de St Germ a i n … Vers midi, de nouveau une patro u i l l e
al lemande tente de passer dans l’ île de M igneaux…
Retranchés de l’autre côté du pont de Poissy détruit,
les A l lemands tiennent  les ma isons ave c leur point
f o rt  à  la Re ine B lanche : une p iè ce de 77 , un F lak
q u a d rup le ,  une m itra i l leuse lourde ,  d eux b l indés
légers ,  e t p lus ieurs cent a ines d ’hommes . Vers 17
heures, début du tir d’artillerie de renforts américa ins
a rrivés de Vi l lennes . Le harc è lement  re p rend , d e
v io len ts t irs d’ armes automa tiques se cro isent  au-
dessus de la Se ine . 

Au petit matin du 27, vers 5 heures , l’art i l l e r i e
allemande ouvre le feu sur Poissy depu is la rive dro i t e ,
une d iz a ine d ’obus tombe sur la v i l le .  Ré p l ique
américa ine de contre-ba t t erie ,  les t irs c essen t.
A 7 h 50, d’après M . Chasles, les A llemands sont de
nouveau dans l ’île de M igneaux . Une pa trou ille F. F . I .
est envoyée sur p la ce e t conf irme la ré a lité des tirs
d ’ a rmes automatiques . Après avo ir parc o u ru l ’île de
M igneaux d’un bout à l ’autre , e lle consta t e que les
A llemands ont dû évacuer rapidement. Les hommes
restent sur p la ce , il n’y aura pas d ’autre  inc ident…
A 11 heures, les A llemands abordent l’île de la Dériva-
tion, et tentent aussi une manœuvre de contourn e m e n t
par le barrage d’Andrésy. Les F .F .I. manquent d’hom-
mes e t d’équipements pour faire face, leur position sur
Poissy devient d ifficile. E lle commencera à s’amé liore r
en fin de journée, suite à un re n f o rt de F. F.I. sur Achère s
en rive gauche e t  une contre-a tt a que améric a ine
depuis Meulan en rive droite à partir de mid i.

Mouvement des troupes américaines et positions allemandes sur Poissy – 26-30 août 1944.
On notera la mention d’assauts allemands vers la rive gauche repoussés par la Compagnie “A” (2).
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Un c ivil aura é té tué dans
l ’ î le de M igne aux c e jour là .
Dans son journa l , à la da te
du 27 , le Dr Lou is H U M B EL
(1876-1962), responsab le de la
dé fense pass ive à Po issy, e t
qu i hab it e cours du 14 Ju i lle t
face aux îles, témoigne a insi :
Les Allemands continuent à
envoyer sur Poissy quelques
rafales d’obus percutants et
fusants. Des fantassins postés
sur la route de Carr i è res en
aval du pont et jusque dans
l’îlot Blanc tirent vers nous, sur-
tout sur l’île de Migneaux. Une 
femme y est tuée (à la Vieille Tour) en sortant de sa
c u i s i n e . Les arch ives mun ic ipa les nous appre n n e n t
qu’i l s’ag it de C é lest e MASSIP, une couturière âgée
de 64 ans, qui demeura it dans cette villa (actue l n°16
de l’île).

La situation à Poissy reste confuse jusqu’au 28 ,
avec des bombardements allemands sur Poissy depuis
la p laine des Grési llons . Le lieutenant F. F.I. Beuro t t e
demande à ses hommes épuisés par quatre jours de
combat de fa ire un dernier effort et de poursuivre l’en-
nemi qui s’éloigne enfin des berges de la Seine. Quatre
chars ava ient é té demandés à la D ivision LE CLER C ,
mais il aura fallu s’en passer pour enfoncer le front alle-
mand à Poissy.

Au soir du 28 , le colone l ANDERSO N , comman-
dant du C . C .R. (Combat Command Reserve) fa it son
rapport à l’état-ma jor de la 5e D ivision : la boucle de
la Seine à Poissy est assez calme, les Boches ont éva-
cué tous les civils… ( (2) traduction ).

Le 29 au matin, enfin, appuyé par les chars et l’ar-
ti llerie améric a ine , le groupe F. F.I. prend p ied sur la 
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rive droite de la Seine , le Gén ie US entame la cons-
truction d’un pont de bateaux. A 13 heures, les forces
a l l iées e t  F. F.I.  p énè trent  a ins i dans la bouc le des
Grési llons. Dans la soirée , les A l lemands tro u v e ro n t
encore le temps de couler le bac de Poissy d’un obus
b ien visé. A 20 heures la libéra tion de la Se ine à Poissy
est terminée .

Epilogue

Que tout cela paraît loin. Comme l’herbe semble
avoir repoussé sur les champs de bataille d’antan.
Et pourtant, ils sont là, visibles à qui veut bien s’y
i n t é re s s e r. L’Union des Européens recueille encore
les cendres des infortunés sans nom, dont le sort
aura été de paver, malgré eux, la voie vers un monde
meilleur. * ❏

* N . PEU C ELLE , c ité par B . Renoult (2)

Sources et illustrations :
(1) Narcisse NOËL : Poissy et son histoire,
CEHA, 1986.
(2) Bruno RENOULT : Y v e l i n e s - N o rd A o û t
1944, Derniers combats, chez l’auteur, 2002
(3) Jean-Fred PRO S T : Une île entre la Seine et
Vaux, chez l’auteur, 2002.

Archives M. CHASLES, P. MORITA,
G-H. THOMAS, Poissy.
Archives SPIM et CEHA, Poissy.
A r c h ives Service Historique de l’Armée de
Terre, Vincennes.
Remerciements à Mme A. METIVIER, MM.
J. CARRE, M. CHASLES, D. MANTEAU,
P. MORITA et GH. THOMAS pour leur a i m a bl e
c o n t r i bution, ainsi qu’à MM. JF. PRO S T
et B. RENOULT pour nous avoir permis de
partager le fruit de leurs travaux.Le bac motorisé de Poissy, coulé par les Allemands le 29 août 1944  (doc. CEHA).

Georges-Henri Thomas, un jeune
pisciacais, photographie et

commente les combats sur le cours
du 14 Juillet le 27 août 1944

(coll. privée).
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Les premiers é léments faunistiques que l’on peut
observer tout à loisir sont les oiseaux et p lus particu-
l i è rement  les oiseaux inféodés au m il ieu aqua t ique .

Les p lus courants e t  fa c i lemen t  observ a b l e s
de pu is les ha b ita t ions , en dehors des inév it a b les
Mouettes rieuses (Larus ridibundus), sont les volatiles
que l’on rassemb le vo lontiers sous l ’appe l la tion de
“poules d’eau”. On y trouve principalement la Gallinule
pou le d ’e au (Gallinula chloro p u s) e t  le F ou lque
macroule (Fulica atra).

La pre m i è re est  cara c t érisé e par une cou leur
n o i re ardo isé e ave c un dos e t  les a i les brun o l ive
foncé a ins i que par des séries de t aches b lanches
f o rmant  une l igne horiz ont a le le long des f lancs e t
surtout un dessous de queue bordé de b lanc .

Le second se d istingue par un p lumage no ir
a rdoisé sur l’ensemb le du corps et une simp le tache
b lanche sur le front prolongé par un bec de la même
couleur. 

Ils préfèrent le côté petit bras car le courant y est
moins important et la végétation p lus abondante .
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L’île de Migneaux : 
LA  NATURE  DANS  LA  VILLE

Jean-Yves TOULLEC

La réflexion la p lus communément formulée par les re lations ou amis de passage
depuis que je vis sur l’île de M igneaux est : Je ne pensais pas qu’il existait un tel endroit
dans le coin ! Comme moi en venant pour la première fois sur ce ruban de terre sur la

Se ine , ces d iverses personnes ont été imméd iatement sensib les au changement
d’environnement. En effet, le chemin n’est pas b ien long pour se transporter d’une zone

urba ine , caractéristique et pourtant sans excès, à l’île avec sa c irculation limitée , ses
arbres et ses bords de Se ine . Avec le temps, cette sensation a cependant tendance à
s’émousser sous l’usure de l’hab itude et heureusement les réflexions de cette ve ine

ou encore l’observation fortuite , ou non, des autres “hab itants”, oiseaux, poissons ou autres
ragond ins nous rappe llent comb ien ces premières sensations éta ient fondées.

Gallinule

Foulque

Colvert

Lorsque le n ive au de l ’ eau est  à la hausse , i ls
prospectent volontiers dans les jard ins à la recherche
de vers ou de larves d’insectes.

Le C anard co lvert (Anas platyrh y n c h o s) est
éga lement  un hô t e priv i lég ié de nos berges où i l
est observab le tout le long de l’année . C aractéristique
avec son corps massif, sa queue pointue et surtout le
p lumage nuptia l du mâ le, corps gris, tête et cou vert
bout e i l le , po itrine brune , i l est  a isé de su ivre son
c o m p o rtement nuptial à partir de mars. Il n’est pas rare
non p lus de le re n c o n t rer assez lo in à l’ intérieur des
j a rd ins où , comme les pou les d’eau , il ne déda igne
pas de rechercher sa p itance .

Un au tre  m embre de l ’av ifaune e t  non des
m o i n d res est le C ygne tubercu lé (Cygnus olor). U n
coup le n iche à  l ’anné e à l ’e x trém it é de l ’ î le ,  cô t é
p isc ine .  Ils font  régu l ièrement  le tour de l ’ î le e t ne
déda ignent pas non p lus de fa ire que lques incursions
dans les jard ins, attirés par nos d istributions de pain
rassis. Se lon les années, ce coup le se trouve accom-
pagné de p lus ieurs jeunes de cou leur grisâ tre qu i
parfois les accompagnent dans leur quête a limenta ire
sur les terra ins.

Imaginez , c inq , six, voire sept cygnes qui s’avan-
cent maladroitement, mais d’un pas décidé vers nous.
Je vous garant is que les enfants s’en souv iennent.
Les années d’inondation, lorsque la route est investie
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Héron cendré

h y d rofuge, cet oiseau aquatique
est contra int de se sécher régu-
l i è rement. Il se pose a lors sur un
site b ien aéré et étend ses a iles
en une posture caractéristique .
Ma is aut an t ce  comport e m e n t
a ppara ît  norma l en bord de
mer sur les rochers , autant i l a
que lque chose d ’é trange lors-
qu’ i l a  l ieu sous nos yeux en
région parisienne et au sommet
des arbres .  Ils pê chen t en
g roupe e t i l es t int éressan t de
const a t er que les hérons sont
éga lemen t d e la fê te . Les cor-
morans invest issent  le centre
du petit bras de Se ine a lors que
les hérons les su ivent  e t  se
posent sur les berges, en attente.
Les cormorans son t d es pêcheurs perf o rmants e t
les hérons ne s’y trompent pas. Lorsqu’un corm o r a n
s’est  s a is i d ’une pro ie e t  qu ’ i l a la ma la dresse de
se port er à  prox im it é des berges pour savourer le
f ru it de son labeur, i l est auss itô t arra isonné par un
héron qui ipso facto l’a llège de sa pêche à son profit.
C ’est  le tribut  versé par une espèc e de passage à
l’espèce ind igène .

Les espèces les p lus fac ilement observab les ont
é t é ic i mentionnées. Ma is i l ne faut p as oub l ier des
oiseaux dont les rares apparitions constituent tou jours
un momen t d e bonheur.  Je  pense tou t p art i c u l i è -
rement au Martin pêcheur (Alcedo atthis) dont le vo l
ra p ide tra ce un tra it  b leu irisé qu i p erd u re  en nos
mémoires. 

O u t re ces oiseaux inféodés au m ilieu aqua tique,
l’île de M igneaux nous off re l’opportunité d’observ e r
ou d’entendre, à dé faut de les vo ir, un large éventai l
d’espèc es t e l les que le P igeon ram ier (C o l u m b a
palumbus), le Coucou gris (Cuculus canorus), la Grive
mus ic ienne (Tu rdus philomelos) ou le Rouge-gorg e
fam i l ier (Erithacus ru b e c u l a), les Mésanges b leue
(P a rus caeru l e u s) ou charbonn ière (P a rus major), l e
C h a rd o n n e ret élégant (C a rduelis card u e l i s), la Chouette
hulotte (Strix aluco), la P ie bavarde (Pica pica)… C ette
liste est b ien sûr loin d’être exhaustive ma is regroupe
les espèces les p lus couramment aperçues.

A mon arrivée sur l'île, je remarquai la diversité
de la faune : canards, cygnes, poules d'eau,
mouettes, mais aussi hérons, écureuils, taupes,
hérissons, et ragondins dont les yeux me fixaient
quand, lors des inondations, je rentrais chez moi
en passant par les jardins. Mais je ne
m'attendais pas à la rencontre que je fis un soir
lorsque, ouvrant ma porte pour voir ce qui avait
déclenché la lumière extérieure, je me trouvai
face à .... un sanglier ! Il était venu dans mon
jardin manger les dernières noix et noisettes que
je n'avais pas encore ramassées. Depuis, je
n'oublie plus de fermer mon portail !

Richard Thomas

Grand
Cormoran

Martin pêcheur

Geai des chênes

par la Seine, il n’est pas rare de vo ir les cygnes gra-
cieusement nous narguer en empruntant ce qui é tait
la route et venir nous visiter en voisins courtois.

Le H éron c endré (A rdea cinere a) est , a près le
cygne , le p lus gros des oiseaux vivant sur nos berges.  

C aractéristique avec son p lumage gris-b leu sur le
dessus et b lanc sur le dessous a insi que

par sa tête b lanche striée de noir et
sa huppe , son long cou prolongé

d’un bec puissant lui confère
une silhouette unique . 

P lutô t so l it a ire , i l n’ est
cependant pas exception-

nel de le voir se déplacer
en groupe de quatre

à c inq ind ividus.

Son vol amp le et
lent est un réga l à

contemp ler. S’il est 
p lus d iffic ile à observer 

que les oiseaux précédents, 
il ne se laisse pas fac ilement

a p p ro c h e r, l’ut il isa tion d ’une pa ire de jume lles per-
mettra de le déta iller tout à loisir surtout lorsqu’il a le
bon goût de se poser dans les arbres.

Un autre grand pêcheur apparaît sur nos rives dès
s e p t e m b re - o c t o b re pour re p a rtir avant le printemps.
Doté d’un corps mass if e t a llongé , de longues a iles,
d’un long cou et d’un front fuyant, d’un p lumage noir
agrément é de b lanc sur la gorge e t les joues , i l
s’ag it b ien sûr du Grand cormoran (P h a l a c ro c o r a x
carbo). Gréga ires, ils débarquent sur la Se ine comme
une bande de m auva is garçons tout  d e no ir vê tus
pour en é cumer les e aux . D épourvu de pro t e c t i o n
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Je c itera i éga lement le Gea i des chênes (Garrulus
g l a n d a r i u s), superbe avec ses a i les aux po igne ts
blancs finement barrés de bleu pâ le et de b leu noir que
l ’on peut  a perc evo ir dans les arbres ou m ême sur
les pe louses.

La S it te l le torche po t (Sitta euro p a e a) est  un
membre remarquab le de la famille des oiseaux de nos
jard ins. Corps trapu, tête ap latie , a iles courtes, queue
très courte e t  carrée , e lle possède un p lumage gris
b leu sur le dessus et crème roussâtre sur le dessous.

Ma is la c arac t éristique princ ipa le qu i
p e rme t  sans nu l dout e de la re c o n n a î t re est
qu’e l le esc a lade e t  d escend les grands
arbres… la tête en bas ! E lle utilise l’écorce de
c e rta ins arbres comme  é tau, dans leque l el le

coince les cônes de p ins ou d’ép icéas,
les noix ou les noisettes, frappant

ensuite violemment avec le
bec pour en extra ire

les gra ines.

Les P ics c endré (Picus canus) e t  vert
(Picus viridis) sont éga lement les hôtes de l’île .
Ils on t tous deux un corps a l longé avec des
a i les courtes e t  larges . Le dos est vert te int é
de gris pour le P ic cendré e t de jaune pour le
P ic vert. Ma is la d ifférence essentie lle entre les
deux réside dans la coloration rouge de la tête
qu i se l imite à une pe tite ca lo tt e sur une tê te
grise pour le premier e t qui s’étend jusque sur
la nuque pour le se cond . Para doxa lem en t,
c’est sur le sol que l’on a le p lus souvent l’op-
portunité de les observer ma is il est fréquent de
les voir grimper le long des troncs.

Le “ t am bourinage ” résu lt ant  d es coups
de be c sur les troncs est p lus carac téristique
du P ic cendré qu i a ins i m arque de man ière
sonore son territoire .

S i les oiseaux représentent la ma jorité de la faune
o b s e rva b le sur l ’ î le de M igne aux ,  i l arrive que l ’on
puisse aussi apercevoir des animaux autrement p lus
g ros e t impress ionnants, te ls que des chevreu i ls ou
des b iches qu i traversent  la Se ine e t qu i p arfois se
reposent  dans les jard ins . S i ce  type d ’événement
reste exceptionne l et fait presque partie de la mémoire

LE RENARD ET L’ILIEN

Maître Renard par le calme attiré
Un matin promenait sa rousse chevelure.

Maître Macaire par sa beauté frappé
S’approcha pour mieux voir de plus près sa figure.

Hé ! Bonjour ! Monsieur du Renard
Que faites-vous donc là tout seul dans mon jardin ?

Je recherche la poule de votre voisin.

La poule est en vacances, vous ne le savez point ?
Etes-vous donc à ce point affamé

Que vous hantiez ces lieux aux iliens réservés ?

Je me promène, c’est tout. Je me sens bien chez vous.

Ne partez point, je vous en prie.
Laissez-moi au moins faire une photo de vous

Pour vous faire admirer par mes petits-enfants.

A ces mots le renard ne se sent plus de joie
Se roule sur le gazon et tout comme un gros chat

Se tourne et se retourne s’offrant pour des gratouilles.
Puis au bout d’un moment, la faim le tenaillant

Il repartit bredouille
Sans la poule

Jurant qu’un jour ou l’autre il viendrait en passant
Revoir tout simplement cet ilien accueillant

Ce qu’il fît.
Nicole Macaire

Sitelle torchepot

Pic vert

Chronos N° 48*  8/12/03  15:17  Page 50



© Copyright Chronos Poissy  -  Juin 2003  -   51

collective des résidents, l’observation de mammifères
te l que le Ragond in (Myocastor coypus) est courante . 

Ra ppe lons que le Ragond in est  un ro n g e u r
o r i g i n a i re  d ’Amérique du Sud , au corps mass if , d e
pe lage brun fonc é , avec une longue queue dénu-
dée . Il peut mesurer jusqu’à 1 mètre et peser jusqu’à
9 kg. Le Ragond in est visib le souvent le matin lorsqu’il
s’avance e t prend le risque de s’é lo igner de ses
rivages de prédilection à la re c h e rche de compléments
a l i m e n t a i res . La présence de pommes au bas de
l ’ a r b re  est  un é lément  a ttrac t if pour l ’an ima l qu i
ra p idement  inscrit  d ans ses hab itudes ce type de
ba lade ma tina le . Il est alors aisé de pre n d re note du
rende z-vous e t  d e l ’observer tou t à lo is ir de sa
fenêtre . Lors des crues importantes, il est éga lement
commun de le trouver perché dans les fourches des
a r b res qui constituent a lors le seul refuge abrité à la
fois des eaux et des autres gros mammifères te ls que
les chiens ou les hommes.

Vivant sur une île , il est d ifficile, même sans être
pêcheur, d’ignorer les poissons. C ertes la couleur de
l’eau ne perme t pas de voir en pro fondeur la v ie du
fleuve . C e pendant , i l arrive , no t amment  en début
d’é té lors de la période de fraie , que certains poissons
se dép lacent en eau peu profonde . C ’est le cas de la
C arpe commune (Cyprinus carpio) dont  on peut
o b s e rver que lques gén it eurs impress ionnants dans
que lques centimètres d’eau.

Mais, c’est à la fin des grandes crues de p lusieurs
sema ines que l ’on a  la chance de pouvo ir fa ire  un
i n v e n t a i re  des espè ces les p lus abondant es . Les
poissons ont alors eu tout le loisir d’investir nos jard i n s
et lors de la décrue ils n’ont pas toujours la capacité de
re t rouver le l it  du f leuve . En conséquenc e , i ls se
retrouvent échoués, et c’est par seaux entiers que les
enfants les ramènent à la Se ine . On retrouve évidem -
men t d es carpes qu i ne tiennen t d ans aucun
seau, mais aussi des Tanches (Tinca tinca) i m p o s a n t e s
qu’ il faut charrier à deux bras, des G ardons (R u t i l u s
ru t i l u s) en grand nombre ma is auss i d es C arass ins
dorés ou po issons roug es (Carassinus auratus)
p e u t - ê t re  échappés d’aquariums e t  d es Ecre v i s s e s
américa ines (Orconectes limosus).

Lîle de M igneaux constitue b ien un site privilégié ,
pour l’instant à l’écart d’une urbanisation intense , où
subs is tent  d es n iches éco log iques varié es e t b ien
pourvues. E lle profite évidemment aux résidents ma is
aussi à toutes les personnes qui prennent p la isir à s’y
p ro m e n e r. Il es t p ar consé quent  import an t  de la
p r é s e rv e r,  e t seu le la bonne vo lont é co l lec t ive le
permettra .                                                                           ❏

Dessin du renard : Romain Simon
Toutes les autres illustrations, sauf mention contraire ,
sont extraites de l’ “Inventaire de la Faune de France”,
MNHN, Nathan, 1992-1995.

Carpe commune

Tanche

Gardon

Ecrevisse américaine
(image : S. Porcellotti)

Ragondin

Les cygnes s’invitent parfois dans les jardins…
(photo SPIM)
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UN  SIÈCLE  D'ARCHITECTURE  SUR
L’ÎLE  DE  MIGNEAUX

du régionalisme à la modernité

Erwan TOURMEN
Ancien élève de l’Institut d’Art et d’Archéologie, Paris I Sorbonne

Parmi les pisciacais, aucun n’ignore la beauté et le
charme de l’île de Migneaux, oasis de verdure, séjour
de rêve et de paix à Poissy. L’île n’en est pas moins
un lieu architecturalement intéressant, et j’ai toujours
été impressionné par la qualité et la diversité
esthétique de ses constructions. De ce fait, plutôt
que de m’attacher à la description abitraire de
quelques habitations, j’ai préféré un survol plus
global qui permettra d’apprécier les tendances
architecturales présentes ainsi que leur intégration 
au sein de ce site urbanisé depuis la construction
d’une passerelle en 1903.

B ien que soumises à  des contra intes spa tia les
a u t res qu’urba ines , les demeures de l ’ île pro p o s e n t
des compositions assez libres avec néanmo ins une
dom inant e rég iona l ist e . C e t t e arc h i t e c t u re , an ti-
c lass ique , pu ise ses rac ines dans l ’esthé t ique du
p i t t o resque que l ’ on re t rouve dans l ’ int erpré ta t ion
loca le du vocabula ire stylistique normand .

Très en vogue au dé but  du XXe s ièc le ,  c e t t e
a p p ro pria t ion se tra du it  p ar un renouve l lement  du
lex ique aca dém ique . L’emp lo i de ma t ériaux loc aux
te ls que la meu l ière , don t la ma jorit é des ma isons
anc iennes est pourvue , d isposée en opus incert u m
avec joints en ciment apparents pour les murs exté-
rieurs, reflète cette influence .

Les décors de faux colombages en ciment avec
hourd is en meulière , ma is éga lement en c iment, dont
la ta ille et la d isposition p lus “aérée” varient en fonc-
tion du n iveau d ’é léva tion de l ’é d if ic e ,  d émontrent  

une prise en comp te g loba le v isant à l ’un ité esthé-
tique .

Les fenêtres visib les de l’avenue sont centrées, à
meneaux , e t précé dées ou non de garde-corps qu i
peuvent être mé tal liques ou en bo is (par exemp le le
cha let).

Les couvrements en pointe de diamant (également
a ppe lés “ queue-de-ge a i”  ou “ queue-de-va che” en
N o rmand ie), avec vol ige ages lambrissés ou pe ints,
sont éga lement caractéristiques de cette période .

Les part ies basses des to itures présent ent  un
d é c rochement , rendu poss ib le par l ’emp lo i de che-
v rons dro its , perm e t t an t d e pro t éger les murs de
façades et p ignons tout en soulignant l’axe horizonta l
de l’hab itation.

Les élévations, de même que la finesse de l’appa-
re il, varient en fonction du “prestige” et de la hauteur
de la demeure. On re m a rquera que la séparation entre
les d iff é rents n iveaux se fa it  grâc e à  des mod i l lons
moulurés en c iment ou en briques qui, tout en souli-
gnant les axes horizontaux , dé l imitent  parfa itement 
les d ifférents niveaux de chaque ma ison.

Par le biais de ces ja lons extérieurs, il est possible
pour l’observateur attentif de comprendre l’organisa-
tion intérieure des espaces a insi que leurs fonctions. Il
p o u rra  donc conc lure que le courant  rég iona l ist e ,
d é p o u rvu de tout e ré férence h istoric ist e ou ord o n -
nance classique , est une arc h i t e c t u re rationne lle ayant
pour doub le ob jec t if l ’assouv issement  d es beso ins
ré e ls des ha b itants a ins i que des usages de la v ie
moderne .

Ile de Migneaux au début du XXe siècle,
villas en meulière n°22 à 28.

Villa
caractéristique
de l’interpréta-

tion locale du
style normand

(n° 32).
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C ette arc h i t e c t u re partisane , encore attachée au
passé ma is d’un grand raffinement, va la isser la p lace
à de nouveaux modes de construction, dont le Stud io
de danse dess iné par M . Seban au n° 39 b is (vo ir
encadré), la villa de JL. C ard in & JF. Briand au n° 18
t e r, ou encore ce l le s ituée au n° 45 , const ituent  d e
magnifiques exemp les.

C es bâtiments de facture récente off rent à l’œ il du
v is iteur une perspec t ive p lus géom é trique . Leur
c o n s t ruction, faisant appel à des ma tériaux (te ls que
le béton) p lus modernes e t ayant des capacités méca-
niques supérieures, permet des prouesses techniques
et esthétiques p lus audac ieuses.

La villa du n° 18 ter, fruit de la collaboration entre
le ma ître d’ouvrage et l’architecte , présente un corps
central carré encadré de quatre carrés périphériques
qu i résu lt e de la forme re c t a n g u l a i re du t erra in sur
leque l e l le es t b â tie . C e tt e d ispos ition sou l igne
l’horizonta lité du bâ timent qui e lle-même est contre -

Le bâtiment est élevé sur fondations spéciales,
perché au-dessus de l’eau. Nous l’avons voulu
p ro m o n t o i re en porte-à-faux, équilibre sans
cesse questionné, à l’image de nos danseurs
sur leur fil acrobatique : présence du cirq u e,
dont la piste de 13 mètres est ici à l’image
de la salle de danse. Lieu de travail austère,
réglé sur la lumière solaire, à la limite d’un
monumental hors de l’échelle pavillonnaire
environnante, marquant la présence d’un acte
de construire aux motivations différentes. 
Le détail reste anecdotique, ancré dans le réel,
rappel que l’illusion de ce réel fo n c t i o n n e
activement dans le spectacl e. Il nous fallait
re t rouver l’expression épurée, à la limite de
la neutralité, cadre de leur création chorégra-
phique.

(D’après M . Seban, architecte)

Le Studio de Danse

balancée par l’axe vertica l de la cheminée centrale. Le
parcours interne proposé au visiteur, organisé autour
de la cheminée, n’est pas sans évoquer la “pro m e n a d e
architectura le” chère à Le Corbusier. 

Dans le même registre , la ma ison située au n° 45
présent e , à une éche l le mo indre , des aspec ts évo-
quant la Villa Savoye , qui se trouve e lle-même sur les
hauteurs de Poissy.

C es maisons aux formes épurées et géomé triques
révè len t une vo lon t é d iff é rent e de cons tru i re e t d e
penser le lieu d’habitation. Les tentatives d’intégration,
par le jeu des ouvert u res e t  les d iff é renc es de
compositions, tendent vers un même but : profiter du
spectac le incessant et origina l qu’offre la Se ine .

Les construc tions présentes sur l’ île o ff rent une
comp i la tion de sty les arch itec turaux qu i, d’une part
font  écho aux tendanc es sty l istiques e t  te chn iques
permettant de dater leur construction, et d’autre part
répondent aux asp ira tions d’une c lientè le souc ieuse
de préserver un c adre de v ie exc ep t ionne l au se in
d’un l ieu exposé aux c aprices du f leuve . E l les
c o n f i rment également que les habitations part i c u l i è re s
const ituent un des l ieux essentie ls du comba t anti-
c lass ique . En conc lus ion , les ma isons de l ’ î le de
M igne aux ne do iven t p as ê tre vues comme des
pastiches ma is au contra ire comme une juxtaposition
de sty les d iff é rents dont  les marques re flè t ent b ien
l’évolution architectura le du sièc le passé .                ❏

D e rn i è res nouve l les : la  v i l la  d e C ard in e t  Briand c i-
dessus i l lus tre L’ a rc h i t e c t u re du XXe siècle dans les
Yv e l i n e s , une exposition it inéran te inaugurée en mairie
de  Po issy le 6 ma i 2003 , sous l ’ ég ide du C onse i l
d’Architecture , d’Urbanisme , et de l’Environnement des
Yve lines.

Villa (18 ter) conçue par
Jean-Louis Cardin et
Jean-François Briand.
Les analogies des
façades nord (à gauche) et
sud (ci-dessus) renforcent
l’idée de traversée vers la
Seine. Edifiée en 1984.

Studio de Danse (n° 39 bis) par Michel Seban, 1983.
M. Seban est architecte dplg, mais aussi danseur (jusqu’en
1977), scénographe et décorateur de théâtre, notamment

auprès de J. Nouvel (photo BABEL).

Chronos N° 48*  8/12/03  15:17  Page 53



Le bass in de la Se ine a connu au cours du XXe

siècle de nombreuses crues dont la plus spec taculaire
fu t  ce l le de 1910 (co te N G F au pon t d e l ’ î le de
M igneaux : 24,16 m). Ont été éga lement importantes
ce lle de 1924 (cote : 23,71 m) et ce lle de 1955 (cote :
23 ,26 m). L’amp leur de ces crues évènemen tie l les ,
d irectement liée au caractère exceptionne l des cond i-
tions m é t éoro log iques du moment , a ce pendant
amené les pouvo irs pub l ics à  me t tre en œ uvre des
moyens pour réguler les déb its de la Se ine et de ses
a ff luen ts .  Q ua tre  barr a g e s - r é s e rvo irs ont  é t é re s -
pec tivement constru its sur l’Yonne en 1949 (barr a g e
de Pannecière), sur la Seine en 1966 (barrage du lac
d’Orient), sur la Marne en 1974 (barrage du lac du Der-
Chantecoq) e t enfin sur l ’Aube en 1990 (barrage du
lac Amance e t lac du Temp le). C es grands barr a g e s ,
d’une capac ité tota le de stockage de 800 millions de
m3, peuvent, en cas de crue de l’amp leur de ce lle de
1910 , aba isser le n iveau d’eau des zones inondées ,
de soixante-d ix centimètres. 

En 1969 qua tre départements (Paris, H auts-de-
Seine, Se ine-Saint-Denis et Va l - d e - M a rne) décident de
poursuivre les efforts engagés pour réguler les déb its
de la Se ine e t de ses affluents. Ils créent l’Institution
I n t e rd é p a rtementale des Barr a g e s - r é s e rvoirs du Bassin
de Se ine (IIBRBS). De nouveaux aménagements sont
à l’étude pour amé liorer encore les perf o rmances de
ces barrages (barrages sur l’Yonne et sur ses a ff l u e n t s ,
aménagement de la zone d ite de la Bassée en amont
de Montereau, réa lisation d’un tunne l de dérivation de
la Se ine dans la bouc le de Gennevilliers…).
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LA GESTION DES CRUES DE LA SEINE
DANS  L’ÎLE  DE  MIGNEAUX

Monique et Luc LEVASSEUR

L’entrée de l’île. Les tréteaux facilitent le
passage sur le bras côté Seine et servent de
point d’appontage des bateaux qui circu-
lent dans la rue 
(photo Monvoisin).

C es crues de la Se ine ont  tou jours fa it p art i e
intégrante de la vie des habitants de l’île de M igneaux.
Personne ic i n’ignore le risque d’inondation. Contra i-
rement aux crues subites et complètement imprévisibles
des rivières dans d’autres régions de France , c’est un
risque connu, appréhendé pour ce qu’ i l re p r é s e n t e ,
con trô lé e t  géré au re g a rd de l ’e xpérienc e a cqu ise
par son antériorité . 

La convivia lité qui règne dans l’île est en grande
partie due à la solidarité entre les hab itants pour fa ire
fa ce aux conséquences des inonda t ions . C ha que
montée des eaux est vécue comme un événement et
p rovoque une e ff e rvescenc e généra le . Le souc i
commun réveille la cohésion, l’esprit d’entraide, l’esprit
c o m m u n a u t a i re . L’événement “inonda tion” rompt le
rythme de vie hiverna l des îliens, moment où l’activité
soc ia le tourne au ra lenti. 

La crue est annoncée

L’a lerte a b ien souvent comme point de départ la
f e rm e t u re des voies sur berges à Paris, inform a t i o n
donnée par la ra d io e t  la presse .  A partir de c e
moment, la v igi lance est de m ise. Les re s p o n s a b l e s
du SPIM (Synd ic a t d es Pro p r i é t a i res de l ’Île de
M igne aux), se  rense ignent  p ar consu lta t ion m in it e l
j o u rn a l i è re auprès des services de la Naviga tion, sur
les niveaux du fleuve et de ses affluents en amont.

A ce stade les services techn iques de la ma irie
inst a l len t les “ chem iné es” d ans la rue . Il s ’ag it  d e
g rosses boîtes carrées en inox d’une profondeur de
1 m pour les 5 pre m i è res et de 1,20 m pour la dern i è re ,

pe int es en rouge e t  b lanc , f ixé es sur
le trot toir e t  qu i s’accompagnent d ’un
d ispos it if d e pompage .  C e syst ème
ingén ieux e t un ique ,  a  é t é imag iné e t
mis en service au début de l’année 1960
par Mons ieur G ougno t,  re s p o n s a b l e
technique de la ma irie. Il perme t d’éviter
que la rue ne so it  submergé e à  la
moindre crue .
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Le système de pompage

Le fonc t ionnem ent  du sys tème de pompag e
décou le d irec t ement d e la conf igura t ion du terr a i n .
L’île a la forme d’un croissant de terre d’une longueur
d ’ e n v i ron 1 ,2 km . E l le est  desserv ie sur tout e sa
longueur par une avenue c entra le qu i se trouve en
contrebas des ma isons construites de part et d’autre
sur des t erra ins légèrement  p lus hauts . En c as de
mont ée des e aux , la rue est  inondé e avan t  les
propriétés. E lle peut être recouverte jusqu’à un mètre
c inquante d’eau par endroits, a lors que la p lupart des
hab it a tions constru ites au-dessus de la co t e de
l’ inonda t ion de 1910 sont hors d ’eau . Le pro b l è m e
princ ipa l à  gérer en période de crue rés ide dans
l’inonda tion de la rue qui empêche la c ircu lation des
v o i t u res e t d es p ié tons . La m ise en serv ice du
dispositif de pompage perme t de re t a rder l’inondation
de la rue de p lusieurs jours e t même de l’év iter si la
crue n’est pas trop forte .

En temps normal, six bouches d’égout répart i e s
sur la longueur de la rue permettent l’évacuation des
eaux de p lu ies vers la Se ine par des condu ites
enterrées traversant les propriétés.

En cas de montée du niveau du fleuve au-dessus
du niveau de la rue de l’île, le dispositif constitué d’une
vanne d’ob tura tion du tuyau d’évacua tion des eaux
pluviales e t d’une cheminée est alors installé à chaque
bouche d’égout (vo ir schéma c i-dessus). Il empêche
le refoulement de l’eau de la Se ine vers la rue de l’île
tout en gardant la communication avec la Se ine par la
cheminée . En e ffet, le princ ipe des vases communi-
cants permet de ma intenir dans la cheminée le même
niveau d’eau que ce lui de la Se ine .

Une pompe est  m ise en p lac e à  cha cune des
bouches . E l le recue i lle , en po int  b as, l’eau de p lu ie
tombée sur la chaussée de la rue ains i que l ’eau en
p rovenance du fleuve qui s’est infiltrée lentement au
travers des t erra ins , e t la renvoie dans la chem iné e 

dont le niveau s’équilibre automatiquement avec ce lui
de la Se ine . Le n ive au d ’e au dans les chem iné es
dev ient le po int de ré férence des îliens. Les rassem-
b lements de vois ins se font autour des chem inées,
p lusieurs fois par jour, chacun y va de son pro n o s t i c
sur l’évolution de la montée des eaux.

En comp lément du système de pompage dans
les cheminées, un remb la i de terre formant d igue a été
c o n s t ru it cô t é ava l (po int  bas de l ’ î le) en 1986 au
n ive au du numéro 80 . Le rô le de ce tt e “ d igue” est
également de contribuer à re t a rder la péné tra tion de
l’eau dans la rue . Un rehaussement a é té réa l isé en
1999 de façon à l’amener au niveau du point haut de
la rue situé au rond-point d’entrée dans l’île après le
passage du pont.

Le déclenchement du plan “inondation”

Lorsque l’eau arrive à 30 cm au-dessous du niveau
de la d igue e t  que les prév is ions son t à la hausse ,
le SPIM , a près une brève concert a tion avec les
responsab les des services techniques de la ma irie et
les pomp iers , d éc ide de l ’organ isa t ion à me ttre en
œ u v re et déclenche le p lan “inondation”. Dès que l’eau
va passer au-dessus de la d igue , i l ne sera p lus
possib le d ’éviter qu’e lle envah isse la rue e t ce la en
que lques heures. 

Une le ttre est  a dressé e à  cha que pro p r i é t a i re
ra ppe lant  que lques cons ignes , dont  certa ines sont
st ipu lé es dans le c ah ier des charges du SPIM ,
notamment l’ob ligation pour tous les propriéta ires de
pra tiquer une ouvert u re dans les clôtures au po int le
p lus haut des terra ins de façon à laisser un passage e t
de prévoir la traversée aisée des jard ins tout au long
de l ’ î le . Il est  d em andé de ba l iser la traversé e des
jard ins à l’a ide de ruban b lanc et rouge utilisé pour les
travaux pub l ics a insi que de prévoir un éc la irage du
chem inement. C es dern i è res cons ignes perm e t t ro n t
aux î l iens de con tinuer à  ac c éder à  leur dom ic i le
pendant la période où la rue ne sera plus praticable.
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Il est demandé de la isser les porta ils ouverts, de
les fixer et d’ind iquer de façon lisib le et visib le le n° de
la proprié té a fin de perm e t t re aux pomp iers de tro u v e r
les personnes . Il est enf in conse il lé de m e t tre hors
d’eau les mob iliers et matérie ls d ivers susceptib les de
sub ir des dégâts.

Il est temps pour chacun de commencer à prévoir,
à s’org a n i s e r, p ar exemp le fa ire  rem p l ir la cuve
à fue l s i c e l le-c i est pra t iquem en t v ide ,  d e façon
à ce qu’e lle ne soit p as soulevée par l ’eau , fa ire les
g ros a pprov is ionnements (pour le c as où la ru e
restera it impraticab le p lusieurs sema ines).

Un embarc a d è re avec té léphone est insta l lé au
n° 27 (proprié t é de M . C arré ). Para l lè lemen t un P C
pomp iers avec bateau est insta llé dans les locaux du
Re la is internationa l de la Jeunesse (au milieu de l’île).
Les pomp iers assurent une permanence jour e t nu it
pour éva cuer, en c as d’urgenc e , les personnes
ma lades ou inva lides.

Le président de l’île (M . Cretaz), a idé du mari de
la gard ienne (M . Durie z) e t  des personne ls de la
ma irie , effectue la vérification du ba lisage de tous les
passages . S ’assurer du passage a isé des î liens au
travers des proprié t és suppose de contrô ler e t d e
f a i re me ttre en conform ité les ouvert u res, les po ints
d’éc la irage (les passages doivent pouvoir être utilisés
de jour comme de nuit), le signalement des dangers, la
non l ibre c ircu la t ion des ch iens , e tc . C e trava i l
conséquent (du fa it du nombre de propriétés à visiter)
imp lique une partic ipation active des propriéta ires. La
tâche n’est pas très a isée lorsqu’il s’agit d’hab itations
non occupées au moment de la montée des eaux. En
cas d’ imposs ib i l ité de jo indre le pro p r i é t a i re , le
passage est ma lgré tout ouvert.

D ivers aménagements des terra ins ont  é t é m is
en œuvre depuis 1999. Auparavant, les services de la
mairie installa ient de nombreux tré teaux e t p lanches
pour perm e t t re le passage des proprié tés . C ert a i n e s
inonda t ions ont  né cess ité la pose de 600 tré t eaux .
Aujourd’hui, grâce aux d ifférents remb la is réa lisés ces
d e rn i è res années par le SPIM aux endroits critiques 

dans les propriétés nécessitant un rehaussement du
t e rrain au point de passage, le cheminement côté “petit
bras de Seine” est entièrement pra ticab le (en bottes
de préférence) par les jard ins.

Sur le cô té “ f leuve” ou “grand bras de Se ine” ,
c e rtaines configurations de terrains ne permettent pas
de compensation suffisante à l’a ide de remb la is ce qu i
né c ess it e encore l ’ inst a l la t ion de tré te aux e t  d e
p lanches pour assurer le passage à p ied sec .
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La traversée des jardins par les passages ouverts dans chaque
propriété. Sacs à dos et bottes sont nécessaires pour

se rendre à l’école et faire les courses (photo Levasseur).

Le P.P.R.I.

Le P lan de  Préven t ion des R isques d ’Inonda t ions
( P . P.R .I.) des Yvel ines est une nouvel le réglementa tion
pré fe c tora le (déce mbre 2002) des t iné e en princ ipe à
p r é s e rver les personnes e t les b iens , e t à rédu ire le
coû t des domma ges l iés aux inonda t ions . Les PPRI
s’appuient sur la Lo i “Barnier” de protect ion de l ’envi-
ronnemen t (1995) et do ivent pro g ressivement être m is
en p la ce dans la  mo it ié des communes de France ,
c o n c e rnées par le risque d’inondation. Ils ont pour objec-
t if concre t de  rédu ire ou in t erd i re les imp lan ta t ions
humaines dans les zones réputées les plus dangere u s e s ,
et de préserver les capac ités d’expansion des crues. A
cet effet , ils comportent un plan de zonage qui complète
les prescriptions d’urbanisme existantes. 
En Île -de-Franc e , la crue  de ré férence  pour le PPRI
est ce lle de janvier 1910 ; les terra ins situés 1 mètre et
p lus en dessous de la  co te  de 1910 son t répu tés
soumis à un “a léa fort ou très fort”, et sont en zone d ite
“ rouge”, les autre terra ins inondab les (a léa “modéré”)
sont en zone “bleue” (zones urbanisées), “jaune” (zones
de  d éve lopp emen t à fort  en jeu é conom ique ), ou
“verte” (zone non urbanisée à la isser libre). 
Sur les î les urb an isées d e la Se ine , le PP RI me t  un
t e rme dé f in it if à l ’urban isa t ion , e t  les î les se vo ien t
a ttribuer sys témat iquement un zonage “rouge” du fa it
de facteurs présumés aggravants en cas de crue , se lon
la DDE , tant pour les populations que pour les services
de secours : inaccessib ilité , forts courants, d istribution
a léatoire de l’é lectric ité et de l’eau. 
Source: DDE Communication 

Les crues de la Seine inondant l’île de Migneaux
Anciennes inondations majeures :
1910 (plus hautes eaux connues) 24,1 m
1924 23,7 m
1955 23,3 m
Les inondations contemporaines :
1970 22,7 m
1978 22,2 m
1982 22,6 m
1988 22,4 m
1995 22,1 m
2000 22,1 m
2001 22,4 m

Cotes de niveau de l’avenue de l’île de Migneaux :
au pied du pont 21,5 m
à la piscine 23,0 m
au Relais 21,0 m
au rond-point Migneaux-Ouest 20,6 m
sur la digue (Migneaux-Ouest) 21,6 m
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La crue envahit la rue –
organisation collective et individuelle

C es opéra tions préventives réa lisées , Madame
Duriez est chargée , lorsque l’eau n’atte int p lus que 10
cm au-dessous de la d igue , de prévenir les îliens (en
comm ençant  p ar ceux du fond) de sortir leurs
véhicules car les pompes vont devoir être arrêtées ce
qu i s ign if ie l ’envah issemen t d e la rue en que lques
h e u res . Le re la is est  pris e t d e vo is in en vo is in ,
l ’ i n f o rma tion c ircule . En moins d’un quart d’heure un
dé f i lé de vo itures traverse l ’ î le .  Les vo itures sont
garées dans un prem ier temps le long de l ’ avenue
Em i le Z o la dans la partie en tre le pont de l ’ î le e t la
p isc ine des M igneaux . C e park ing pro v i s o i re re c u l e
p ro g ress ivem en t lorsque la rue E m i le Zo la , e l le-
mêm e , est p eu à  peu envah ie d ’e au . La po l ic e
mun ic ipa le assure une surve i l lanc e très régu l ière
notamment la nuit de l’endroit du sta tionnement des
véhicules.

Par pe tits groupes , les î l iens regagnen t  leur
domic ile à p ied , les conversations vont bon tra in, car
à partir de maintenant le temps de trajet pour se re n d re
au trava il, à l’école , fa ire les courses va devoir intégrer
le t emps de traversée de l ’ î le à  p ie d ou par ba t eau
(pour c eux qu i en possè dent  un). Lorsque l ’e au a
envahi la rue , les bateaux c irculent dans la rue car le
courant y est moins important que sur le fleuve . L’eau
a m o rt it les bru its e t une im press ion de ca lme , d e
sérénité règne dans l’île. Le paysage est magnifique ,
s u rtout lorsqu’il y a un peu de ge lée le ma tin ou que
l ’eau semb le fumer lorsque l ’a tmosphère se
réchauffe . 

La grande ma jorité des îliens continue à hab iter
sur l ’ î le dans la mesure où l ’é le c tric it é fonc t ionne .
Tous les compt eurs sont inst a l lés en hauteur e t  les
p lus bas ont été re levés sur demande du SPIM en 99
au re g a rd de la cote de l’ inonda tion de 1982 . Il faut
signa ler qu’en 100 ans , seu les trois inonda tions ont
dépassé la co te de 1982 . La vie continue avec prise
en comp t e de la nouve l le s itua tion . Le bus de
ramassage scolaire a ttend chaque ma tin les enfants
sur le parking de la p iscine. Deux conta iners à ord u re s
sont amenés à l’entrée du pont.

Le garage de la ma ison de la gard ienne , ouvert
jour e t nuit, devient le point de ra lliement incontour-
nab le . Le matin, du thé ou du café chaud sont mis à
d isposition des uns et des autres. C ’est le lieu où l’on
chausse, déchausse bottes ou cuissardes, où on laisse
vêtements et lampes de poche , où l’on se rencontre ,
où l’on fa it conna issance , où l’on se tient informé des
événements, où l’on vient chercher son courrier. 

La d istribution du courrier est une grosse affa ire .
Dès que c e l le-c i ne peut  p lus ê tre  assuré e d ire c -
tement  à  chaque ma ison par la post e ,  un agent
mun ic ipa l a chem ine cha que jour les bacs e t  sacs
postaux jusque chez la gard ienne . C e lle-c i trie les 350
l e t t res e t co l is quo tid iens , par fam i lle , e t  d ispose le
tout b ien rangé sur la grande tab le du loca l du SPIM .

Une liste nominative des résidents est pointée au fur
e t à  mesure du tri , e l le est ensu ite a ff iché e sur le
t ab le au d ’ informa t ion , c e qu i p erme t  à  cha cun de
savoir s’il a ou non du courrier ce jour. Le tri du cour-
rier demande env iron une heure tren t e de trava i l
quotid ien. Il faut souligner la très grande d isponib ilité
de Mme Duriez et de son époux lors des inondations.
C eux-c i son t “sur le pont ” presque 24h sur 24 e t
tou jours souriants e t a ffa b les , rassurants , a ident  à
régler les petits souc is ou problèmes quotidiens des
uns e t des autres, à é loigner les curieux , à serv ir de
re la is té léphon ique avec les pomp iers , les serv i c e s
munic ipaux…

La décrue

La phase de la décrue n’est pas la p lus prisée des
habitants de l’île . Après la phase de l’eff e rvescence , la
phase de “on fa it face”, vient la phase de fatigue et de
décourag ement  lorsque l ’ eau peu à peu se re t i re
déposant  le l imon sur les pe louses , les ha ies , les
p lan ta t ions .  Tou t es sort es d ’ob je ts inso l it es e t  d e
déche ts imputresc ib les s’a ccrochent aux branches
des arbustes et dans les c lôtures. 

La rue est un tas de boue , les pomp iers donnent
un coup de ma in pour f in ir de v ider l ’ eau dans les
creux à l’a ide de leur matérie l, les services de la voirie
s’a c tivent  pour la re n d re  pra t ica b le le p lus v it e
poss ib le . Les î l iens s’ a t t aquent  au ne t toyage des
ha ies , d es arbust es ,  d es végé taux , des a l lées de
garage et pour certa ins de leur sous-sol. Les karchers
sont à l’honneur. Lorsque l’épaisseur du limon est tro p
importante , il faut la isser sécher et rep lanter le gazon,
ma is heureusement dès que les jours ra llongent, que
la température est p lus c lémente , la végétation repart,
la verd u re re p rend le dessus… Toute trace de l’ inon-
da t ion d ispara ît.  Le charme de l ’endro it re p re n d
ses droits.

Epilogue

O n peut d ire  que l ’art de v ivre ave c la crue est
une const ant e des ha b itants de l ’ î le de M igne aux .
Lorsque l ’eau mont e , les î l iens ont  le t emps de se
p r é p a re r. La nature , ils en acceptent bien volontiers les
inconvén ients . La vue des canards e t  des o ise aux
sauvages barbo t ant  d ans la Se ine vau t b ien une
inonda t ion de temps en t em ps . Ils sont  org a n i s é s ,
s e re ins e t  a ff i rment , b ien que ce so it  d iff i c i l e m e n t
compréhensible par les non-initiés, que les inondations
font partie du charme insula ire .                               ❏
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Les employés
communaux des-

cendent la rue,
prêts à aider les

uns ou les autres
(photo

Levasseur).
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Reflets et réflexions

Ce texte n’est autre que l’expression d’une impression avant qu’on ne mette pression sur le site 
exceptionnel qu’est celui de l’île de Migneaux à Poissy…

Lorsqu’on contemple les crues de la Seine, on ne peut ignorer les trois éléments
fondamentaux de la nature : l’eau, le vent, la lune. Comme une naissance, les inondations nous

transmettent ce rythme vital qui fait naître et renaître avec tant de puissance et de respect, les fleuves,
artères de notre ancêtre le plus cher : la Terre.

L’artiste s’est toujours servi de ce rythme. Il pense avec les mains, ce que le cerveau lui dicte en 
travaillant. La Seine lui donne la palette, qui reflète son état d’âme, condition sine qua non à la

réalisation d’un tableau. Cet échange étrange, alimente depuis des années, la soif toujours présente 
d’art et de culture, sans lesquels aucune structure dans le temps n’est possible. 

C’est la base même de l’histoire.
Nous avons le devoir d’encadrer cette œuvre qu’est la nature, de l’exposer, d’en faire le salon de nos

pensées ; n’était-ce pas le but de Meissonier ? Donnons toutes les chances à cette complicité instantanée
entre la Seine et nous. Sculptons les rives sans les abîmer, tel que Rodin et son “Baiser”. 

Il avait sa “Cathédrale” à protéger, nous avons la Collégiale à sauvegarder.
L’île de Migneaux n’est pas que le devant de la Seine, c’est le bijou de la scène de Poissy. Levons le 

rideau sur ce joyau des eaux afin que d’autres générations puissent applaudir sa profondeur et toute sa
splendeur. Monet en avait fait une impression. Veillons à rester toujours impressionnés. 

Après les peintres et les sculpteurs, nous devons évoquer les poètes et écrivains de l’eau : Franck Venaille,
Marie Gevers, Emile Verhaeren, Zola, Victor Hugo et bien d’autres qui nous rappellent qu’un fleuve

restera toujours vivant car les passionnés des mots savent que le passeur d’eau ne connaît
la mort que de l’autre rive…

Gardons en éveil, cette vivacité de la Seine. Restons sur nos gardes, car la garde-est-à-vous…
Avouons-le : la Seine a fait de l’île de Migneaux ce que la sève fait pour la fleur. La fleur du fleuve.

Reste à souhaiter que l’ensemble des îles formera le bouquet.

“Quand on aime la Seine, on accepte qu’elle vienne nous embrasser de temps en temps…”

Verrock

Chronos N° 48*  8/12/03  15:17  Page 58



© Copyright Chronos Poissy  -  Juin 2003  -   59

Aux beaux jours, l’avenue de l’île de Migneaux
connaît une affluence inhabituelle : poussettes d’en-
fants, bicyclettes, planches à roulettes, pour les fa m i l l e s
et les joggers, c’est un des lieux de promenade favoris
des habitants de Poissy ; sa visite commence par une
c o u rte rêverie sur le pont de Migneaux, où quelques
pêcheurs surveillent leurs appâts, et qui séduit toujours
les peintres du dimanche ; en contrebas sur l’eau, la
ligne des bateaux placidement appontés sembl e
indiquer la direction d’un horizon fait de voy a g e s
i m p r o b a bles, tandis que skiffs et yolettes filent au
battement cadencé des avirons. L’atmosphère est
soudain plus légère, plus vive ; la ville s’efface, et c’est
un autre monde qui s’offre. Les promeneurs contem-
plent la perspective austère des plafonds cathédrales de
villas postmodernes en brique brune, s’arrêtent un
moment devant les maisons anciennes en meulière, ave c
leur chatoiement de festons en faïence et leurs tourelles
ex t r ava gantes, et ne se lassent pas d’admirer les jardins
soignés et colorés. Dans la profusion de verdure tous
les styles d’architecture se confondent en une harm o n i e
débridée : chalet basque ou alpin, villa anglo-norm a n d e ,
maison Ile-de-France, chaumière, bu n ga l ow, cottage,
p avillon Mansart… La campagne à la ville, comme
dirait Alphonse Allais. Les habitants des hauteurs de
B e a u r egard parlent encore des “nantis” de l’île de
Migneaux, car les étiquettes ont la vie dure ; mais des
anciennes maisons de maître du Président Depierre et

du Chevalier de Knyff aux “cabanes à lapin” en fibro-
ciment du bout de l’île, il ne reste plus qu’un parfum
de souve n i r. L’urbanisation, parachevée par l’arr ivée d u
RER à Po i s s y, a fait de l’île de Migneaux un quart i e r
pavillonnaire où se côtoient enseignants et ingénieurs,
professionnels de santé, cadres et petits commerçants,
sans oublier les quelques artistes qui perpétuent leur
témoignage de la magie du lieu. 

C e rtes les soucis et les projets ne manquent pas
pour les 400 habitants de l’île de Migneaux (« les mus-
nelliens » pourrait-on dire) et leurs délégués du Conseil
Syndical de l’association qui gère les lieux : il s’agit de
faire appliquer les prescriptions d’urbanisme, concer-
nant entre autres les haies et clôtures, faire respecter la
limitation de vitesse et le stationnement alterné des
véhicules, assurer le gardiennage général, entretenir l e s
égouts de l’avenue, le pont de Migneaux et la vo i r i e (en
relation avec la Ville), et résoudre les dive r s
p r o blèmes de voisinage, bruit, chiens va ga b o n d s …
Le Conseil veille aussi au bon fonctionnement des
dispositions de secours en cas d’inondation : état de la
digue et de sa vanne, servitude de passage dans les
propriétés sur toute la longueur de l’île, plan de secours,
coordination avec les autorités et les services publ i c s
territoriaux, toutes activités qui témoignent bien de la
« culture du risque » qui imprègne l’île, selon les
propres termes du préfet des Yvelines. 

L’île de Migneaux et ses berges forment un site
é c o l ogiquement fragile, tant au regard de sa fa u n e
que de ses habitants. Après cent ans d’urbanisation
raisonnée et respectueuse en milieu inondable de plaine,
l’île doit être l’objet d’attentions particulières dans le
c o n t exte des projets d’aménagement en cours ou à
venir : réforme du P. L . U. (Plan Local d’Urbanisme),
autoroute A 104 et déviation de Po i s s y, zonage du
P. P.R.I. (Plan de Prévention des Risques d’Inondations),
Loi sur l’Eau et mise en conformité de l’assainissement
i n d ividuel. De tels projets sont indicatifs des gr a n d s
enjeux environnementaux de notre XXIe siècle, fa c e
auxquels les principes du développement durabl e
d o ivent prévaloir dès aujourd’hui : nous voulons léguer
aux générations futures de Poissy une île où il fera
toujours bon vivre et se promener en appréciant
l’héritage architectural et paysager que nous ont
transmis nos prédécesseurs depuis 100 ans.

C’est pourquoi nous souhaitons promouvo i r
l’inscription de l’île de Migneaux à l’Inventaire des
Sites, qui inclut déjà les berges de Poissy autour du
Vieux Pont et des îles avoisinantes ainsi que la berg e
de Villennes, dans l’esprit du Schéma Départ e m e n t a l
d’Aménagement des Y velines : celui-ci préconise
une importante mise en valeur de la Seine en matière
d ’ e nvironnement et de cadre de vie, à laquelle nous
a p p o rtons notre soutien attentif. Mais dans cette attente,
les îliens ne ménagent pas leurs efforts pour assurer la
p r é s e rvation de l’île : nombre d’entre eux entretiennent,
voire reconstruisent, la berge à leurs frais, pour une
meilleure maîtrise de l’envasement du Petit Bras de
Migneaux, et au bénéfice de la navigation marchande
sur le Grand Bras de la Seine. 

Nous espérons que cette livraison de C h ronos a u r a
c o n t r i bué à mieux faire connaître l’histoire et apprécier
les qualités de notre quartier insulaire de la cité
pisciacaise, unique en son genre, et tel qu’il vous a été
présenté dans ces pages par ses habitants eux-mêmes.
Mille mercis à l’équipe du Cercle d’Etudes Historiques
et A r c h é o l ogiques de Po i s s y, à son président Jean-

B e rnard Rigaudeau, ainsi qu’à Bernadette Dieudonné et
Federica Guyot-Sionnest, pour leur aide et l’amitié
qu’ils nous ont témoignée en nous consacrant ce
numéro spécial de la revue, à l’occasion du Centenaire
de l’urbanisation de l’île de Migneaux.

Poissy, mai 2003

S. P. I. M. - Syndicat des Propriétaires de l’île de Migneaux - 11, île de Migneaux, 78300 Poissy
01.39.65.47.63 - www.migneaux.fr.fm
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L’île  de  Migneaux,  aujourd’hui  et  demain
Jean CRETAZ, président du SPIM
Jean-Louis TANCERMAN, vice-président du SPIM
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Acte d’enregistrement du Cahier des Charges de l’île de Migneaux, le 7 juillet 1903
(Société Immobilière de l’Île de Migneaux - doc. SPIM).

Le pont de l’île de Migneaux en hiver (photo A. Langerock).
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